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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 13 Janvier (23 heures) 
Journée calme sur l'ensemble du front. 
Canonnade intermittente sur divers points en Belgique, au sud de la Somme, en 

lorraine et dans les Vosges. 

Du 14 Janvier (14 heures) 
'Au SUD DE LA SOMME et sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, quelque acti-

vité d'artillerie de part et d'autre. 
Nuit calme sur le reste du {ront., 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 13 Janvier (22 heures 30) 
Ce malin, l'ennemi avait réussi à pénétrer dans un de nos avant-postes au 

nord de Serre; il en a été aussitôt rejeté. Nous avons {ait 13 prisonniers, dont 2 
of[iciers. 

Hier soir, un délacliemenl ennemi a attaqué un de nos postes à Vouest de 
Vimy; il a été repoussé. Nous avons réussi cette nuit une opération de détail con-
tre les tranchées allemandes à l'ouest de Wytschaete et avons encore {ait des 
prisonniers. 

Ce matin, l'ennemi -ci {ait exploser une petite mine au nord de Givenchy-les-
la Bassée, sans causer de dommage à nos tranchées. 

Nous avons bombardé différents points du {ront au nord de la Somme et au 
Sud de Neuve-Chapelle. 

Sur le reste du {ront, activité habituelle de l'artillerie et des engins de tran-
chée. 
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^ l'Extension du Front anglais 
Schaffhouse, 13 janvier. — Les « Dernières 

Nouvelles de Munich » écrivent que par le 
remplacement entre l'Ancre et la Somme de 
troupes française^, par des troupes anglaises, 
lé secteur d'attaque anglais s'étend jusqu'à 
iSalnt-Pierre-Vaast et Bouchavesnes, et s'é-

idra sans doute jusqu'à la Somme. Elles 
concluent que tout projet de rupture du 

>nt allemand entre l'Ancre et la Somme a 
i abandonné. 

CommuDlqaÉ hebdomadaire befs 
Le Havre, 13 janvier. — Malgré le temps 

particulièrement défavorable qui a régné 
pendant toute la semaine, l'activité de l'ar-
tillerie est restée intense sur l'ensemble du 
Cront belge. 

Dans le secteur de Dixmuda, notre vigou-
reuse riposte à des tirs exécutés sur nos 
travaux a donné lieu à des duels d'artille-
rie fréquents et de longue durée. Dans la 
partie méridionale du front, les bombarde-
ments réciproques ont revêtu un caractère 
plus violent. La région de Steenstraete a 
été chaque jour le théâtre de vives actions 
d'artillerie et d'engins de tranchée. Vers 
Hetsas, des luttes intenses à coup de bom-
bes se sont déroulées, dans lesquelles l'a-
vantage est resté de notre côté. L'efficacité 
des tirs de l'artillerie belge a été grande. Ils 
ont eu pour résultat, notamment dans la 
journée du 1 jarvier l'explosion d'un im-
portant dépG' de munitions ennemi. En de 
îiombreux points du front, nos batteries ont 
pris à partie des gfroup°s allemands au 
travail. 

Les conditions météorologiques ont entra-
vé l'activité des avions. 

'Allemagne s'abuse 
sur l'État d'Âme des Russes 

Le Comité interparlementaire 
des Aîliés 

Home, 14 janvier. — C'est ie 23 janvier que 
*e réunira à Rome le comité interparlemen-
taire allié. 

L'Emprunt anglais 
5 MILLIARDS SOUSCRITS EN UN JOUR 
Londres, 14 janvier. — Aucun chiffre pré-

cis n'a encore été publié au sujet du total 
ries souscriptions du premier jour de l'em-
prunt; mais on croii savoir qu'un total de 
5 milliards de francs aurait été souscrit dès 
la première journée. 

nis 
M. Lansing s'émeut 

des Déclarations de M. Gérard 
Washington, 14 janvier. - A la demande 

du département d'Etat, M Gérard a télé-
graphié le texte de l'allocution qu'il a pro-
noncée au banquet offert à Berlin à la 
Chambre de commerce américaine. 

Selon -des renseignements publiésN précé-
demment, tl est confirmé que les parôîes de 
M. Gérard ont causé une certaine éfmotion 
a Washington Le texte transmis au dépar-
tement d'Etat, confirme les informations des 
journaux relatant les déclarations de l'am-
bassa.leur américain au sujet des relations 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne, « qui 
n'ont Jamais été meilleures que mainte-
nant » 

On s'attend à ce que M. Lansing fasse une 
déclaration sur cet incident. _ ^ 

Pétrograd, 14 janvier. — L'Agence télé-
graphique de Pétrograd publie la Note sui-
vante : 

« La « Gazette de la Croix s attribue au 
journal russe « Kolokol » un article dans 
lequel la retraite de M. Sturmer, devant en-
traîner le départ des autres ministres, serait 
soi-disant mise en rapport avec les tendan-
ces générale des représentants russes vers 
la paix, et qui exprimerait les regrets que 
la Russie ne soit pas autorisée à conclure 
la paix,, vu que la « situation critique a dans 
l'intérieur du pays aurait empiré. 

» En outre, la a Gazette de Voss » du 23 dé-
cembre publie une nouvelle sensationnelle 
relative à une démonstration hostile qui au-
rait eu lieu à Pétrograd contre l'ambassade 
d'Angleterre, au cours de laquelle la foule, 
ne se bornant pas à des menaces, aurait oc-
casionné de sérieux dégâts à l'hôtel de l'am-
bassade. 

» Nous certifiions catégoriquement qire ces 
deux communications des journaux alle-
mands sont inventée" de toutes pièces. La 
population russe ne sait rien d'une situa-
tion critique. Elle fait toujours un accueil 
chaleureux dans tous les lieux aux repré-
sentants de l'Angleterre et leur témoigne in-
variablement sa sympathie. Le peuple rus-
se a répondu unanimement, par l'intermé-
diaire des Chambres législatives ainsi que 
tous les organes de la presse, aux proposi-
tions de paix allemandes en insistant sur la 
prolongation de la guerre jusqu'à complète 
victoire. 

» Par conséquent, de semblables invention.-; 
évoquent seulement dans le peuple russe un 
étonnement et une conviction peu flatteurs 
pour le peuple allemand sur son état d'es-
prit, nécessitant des mensonges aussi gros-
siers pour lui donner l'illusion d'une pro-
chaine conclusion de la paix. » 

Hindenburg prendrait bientôt 
l'Offensive 

Berne, 14 janvier (source allemande). — 
Les empires centraux sont en train de pré-
parer une grande action sur un des fronts 
principaux, dans le but de prévenir l'ac-
tion commune de l'Entente et l'empêcher de 
prendre l'initiative de la lutte. Au quartier 
général allemand ont eu lieu, cette semai-
ne, d'importantes conférences militaires, 
auxquelles ont pris part des officiers d'état-
major des différentes armées des puissan-
ces centrales: Le maréchal Hindenburg a 
fait un exposé complet de la situation mili-
taire, et a soumis au vote consultatif du 
conseil militaire ses plans pour les diffé-
rents fronts. 

Dans les cercles militaires allemands, on 
attend fiévreusement de prochains événe-
ments militaires, et on est persuadé que 
Hindenburg n'attendra pas le printemps 
pour déclancher son offensive; et, d'ailleurs, 
dans les cercles politiques austro-allemands 
de Berne, on parle très ouvertement de cet-
te offensive imminente. 

Le Complot ail 
LA PRESSE AMERICAINE 

New-York, 14 janvier. — Le « New-Yorlt 
World» voit dans la condamnation du con-
sul général allemand à San-Francisco et do 
ses complices la preuve non seulement de 
la belle neutralité des Etats-Unis, mais de 
la tentative délibérée et persistante, de la 
part d'un des belligérants, de violer cette 
neutralité, et il ajc 'e : « Les tribunaux 
américains ne tarderont pas à so pronon-
cer sur d'autres cas similaires » . 

Le < New-York Sun » rappelle que, pen-
dant que les propagandistes allemands se 
mettaient en quatre pour prouver aux Amé-
ricains qu'ils devaient aimer l'Allemagne et 
les Allemands, cette même Allemagne et ces 
mêmes Allemands plaçaient des bombes 
dans les fabriques américaines d'explosifs 
pt dans les navires quittant les ports des 
Etats Unis, détruisant et tuant sur le terri-
toire américain Mais, graduellement, tout 
nous fut révélé, si bien qu'à présent la con-
damnation d'un consul général d'Allemagne 
né crée pas plus de surprise qu'un verdict 
de culpabilité contre un criminel récidivis-
te. » 

Le Prince de Bulow rappelé 
à Berlin 

Zurich, 14 janvier. — Le prince de Bùlow 
quittera Lucerne au commencement de la 
semaine prochaine pour rentrer à Berlin, où 
il a été appelé. 

L'Entr'aide ennemie 
contre la Disette 

Lausanne, 14 janvier. — Un accord vient 
d'être conclu entre les gouvernements alle-
mand, autrichien et hongrois, dans le but 
de s'entr'aider pour surmonter les difficultés 
résultant de la pénurie des vivres. Désor-
mais, des conférences régulières auront lieu 
entre les dictateurs économiques de ces trois 
pays, dans chacune des capitales des empi-
res centraux. , $ 

France et Pérou 
Lima, 14 janvier.' — Le Pérou vient de ma-

nifester sa reconnaissance à la mission mi-
litaire française, qui a travaillé à l'instruc-
tion, et à l'organisation de l'année péru-
vienne, en décidant de donner aux princi-
pales avenues et aux passages de'l'école 
militaire de Chorrillos, les noms des offi-
ciers français qui se sont le plus distingués 
comme professeurs à l'école. 

En outre, les discours échangés au cours 
«l'un banquet offert au directeur de cette 
école, promu colonel, et qui ont été repro-
duits par toute la presse de Lima, témoi-
gnent du prestige que les victoires de l'ar-
mée française ont valu à notre pays. 

La Réponse d'Athènes aux Alliés 
Londres, 14 janvier. — D'après un Commu-

niqué grec, voici un résumé de la réponse 
de la Grèce à l'ultimatum de l'Entente : 

1° Le gouvernement grec, tenant compte 
du fait que les garanties militaires et nava-
les données par les alliés interdisent toute 
extension du mouvement révolutionnaire, et 
reconnaissant que le but principal poursuivi 
par l'Entente est la sécurité de son armée 
d'Orient, consent à exécuter les transferts 
de troupes et do matériel exigés; 

2° Le gouvernement accepte également le 
rétablissement des mesures de contrôle en 
tant qu'elles se rapportent à la sécurité de 
l'armée d'Orient, et qu'elles n'empiètent ni 
sur l'administration ni sur les communica-
tions du pays; 

3° Le gouvernement se déclare prêt à ac-
corder les réparations demandées pour les 
événements du 1er décembre. La mise en li-
berté des personnes arrêtées se fera d'après 
un accord à intervenir. Le gouvernement 
grec exprime l'espoir que les gouvernements 
alliés prendront des mesures en vue de faire 
relâcher les personnes arrêtées par les révo-
lutionnaires. Le gouvernement propose que 
le règlement des indemnités dues aux per-
sonnes qui ont subi des pertes injustifiées 
au cours des événements du 1er décembre 
se fasse conformément aux lois existantes; 

4° Le gouvernement, considérant que le 
transfert des troupes demandé par le pre-
mier ultimatum va être complété, et que l'ac-
ceptation du second ultimatum implique 
leiuir pleine exécution, exprime le désu- que 
le blocus soit lové. 

CONSTANTIN DEVRA S'EXECUTER 
Le Pirée, 14 janvier. — Les représentants 

des alliés insistent pour l'exécution immé-
diate des sanctions et garanties demandées 
par les alliés dans leur Note du 31 décembre. 

Le transfert dans le Péloponèse des trou-
pes de la Grèce continentale devra être ache-
vé le 25 janvier. 

Le cabinet d'Athènes demande que les pri-
sonniers venizelistes ne soient relâchés que 

dans un certain délai et après certaines for-
malités. Mais les ministres de l'Entente n'en-
tendent pas tolérer.ces discussions, qui per-
mettraient au gouvernement grec de gagner 
du temps tout en gardant le contact. 

Dans tous les cas, il est bien entendu que 
le blocus sera rigoureusement maintenu jus-
qu'au jour où les alliés considéreront avoir 
reçu das réparations et des garanties suffi-
santes. 
LE GENERAL SARRAIL FAIT L'ELOGE 

DES TROUPES ITALIENNES 
Rome, 14 janvier. — Le « Messaggero • a 

pu avoir quelques échos d'une conversation 
entre le général Cadorna et le général Sar-
rail. Le commandant en chef de l'armée 
d'Orient a fait au généralissime italien 
un -vif éloge des troupes italiennes qui com-
battent en Orient, sous les ordres du géné-
ral Petitti, et souligné les liens de bonne 
camaraderie qui régnent entre elles et les 
autres soldats allié-*. ; 
ARRIVEE A LONDRES DE LA COLONIE 

ANGLAISE D'ATHENES 
Londres, 14 janvier. — Plus de deux cents 

membres de la colonie anglaise d'Athènes 
sont arrivés aujourd'hui à Londres, après 
un voyage de plusieurs semaines. Quelques-
uns d'entre eux, qui résidaient h Constanti-
nople ou à Smyrne, s'étaient réfugiés à 
Athènes au moment où la Turquie était en-
trée en guerre. Tous sont d'accord pour dé-
clarer que la situation en Grèce ne peut 
être dénouée que par la manière forte. 

Le capitaine Batler, secrétaire de la Cham-
bre de commerce britannique d'Athènes, 
rapporte qu'au mo^K,! de son départ de 
Grèce les réservistes s'étaient affranchis de 
toute discipline. Le capitaine Batler et ses 
compatriotes déclarent, d'autre part, que 
lors des troubles qui, le 1er décembre, ont 
suivi le débarquement des alliés, le signal 
du feu a été donné par deux agents de po-
lice qui. furent d'ailleurs immédiatement 
abattus. 

L'INITIATIVE WILSON 

Le Pape se tient 
eserve 

POUR NOS BLESSÉS 

Rome, 13 janvier. — Il se confirme que le 
pape désire garder la réserve la plus com-
plote en ce qui concerne tôt» te approbation 
des Etats-Unis et toute intervention du St-
Siègo dans la démarche diplomatique pour 
la paix. 

On sait que depuis le début de la guerre 
le pape a toujours fait des vœux les plus 
sincères et qu'il a ordonné de prier pour 
la paix, mais entre ces manifestations évan-
géliques et chrétiennes et les manifestations 
purement diplomatiques des Etats-Unis, de 
la Suisse, etc., il y a tout un monde. Le pa-
pe est bien décidé à ne se mêler actuelle-
ment h aucune action qui pourrait paraître 
favoriser les empires centraux plutôt que 
toute autre nation. 

On considère ici que s'il existe une commu-
nauté de vues entre le Saint-Siège et l'Es-
pagne en ce qui concerne la guerre et la 
paix, il semble inexact que Benoît XV ait 
consulté Mgr Merry del Val pour rédiger sa 
réponse à M. Wilsbn. 

Nouvelles évacuations 
des Départements français 

envahis 
Paris, 13 janvier. — Le ministère dès af-

faires étrangères nous communique la note 
suivante : 

« Les nouvelles évacuations des départe-
ments français envahis commenceront le 
15 de ce mois à raison de deux trains de 
500 évacués par jour. On pense que 50,000 
Français seront ainsi renvoyés en France, 
libres, comme cela s'est passé lors des éva-
cuations de décembre. Les listes des béné-
ficiaires ont été adressées par les autorités 
allemandes, qui ont choisi parmi les de-
mandes formulées directement par les ha-
bitants des départements français occupés. 
Ces listes sont actuellement arrêtées, et le 
gouvernement français ne peut intervenir 
pour obtenir l'évacuation de tel ou tel de 
nos compatriotes. Les personnes qui dési-
rent savoir si un membre de leur famille 
ligure parmi les évacués revenus peuvent 
s'adresser au service des évacués d'Evian, 
qui est seul en mesure de fournir des indi-
cations à ce sujet. 
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Les nouvelles Boîtes de Cigares 
et de Cigarettes 

Paris, 14 janvier. — Les tabacs soumis au 
nouveau régime fiscal viennent d'être livrés 
ïpar les manufactures aux entrepôts. Ils ne 
tarderont pas à faire leur apparition dans 
les débits. L'ancienne boîte de cigares à deux 
6ous porte oette inscription : « Cigares fran-
çais à 0 fr. 125. » Sur le^ boites de cigarettes 
tirenades (Maryland), autre étiquette avec 
cette inscription : "Prix, 0 fr. 90.» Ces m od iri-
sations vont être apportées à tous les pro-
duits, ce qui évitera les discussions crue 
^soulève parfois l'application du nouveau ta-

Les Trains de Rapatriés 
arriveront désormais 

par Lausanne 
Genève, 14 janvier. — Les trains d'évacués 

ne passeront plus par Genève; ils entreront 
en France par la voie Lausanne-Saint-Mau-
riee-Bouveret. Pour faciliter ces transports, 
les chemins de fer français fourniront les 
wagons, et ainsi on évitéra aux évacués le 
changement de train à Bouveret. Chaque 
train comprendra un wagon de Ire et de 2e 
classes réservé au commandant du train et 
au personnel. Toutes les cartes permettant 
aux visiteurs l'accès dans les wagons de-
vront être délivrées par les autorités fran-
çaises. L'horaire ne prévoit pas de convoi le 
dimanche. 

Une Conférence des Meutres 
Zurich (source allemande), 14 janvier. — 

Le gouvernement suédois prendrait très pro-
chainement l'initiative de provoquer une 
Conférence de tous les Etats neutres 

 » 

En Autriche=Hongrie 
L'Empereur d'Autriche place ses 

Capitaux chez les Neutres 
Berne, 14 janvier. — On signale "un grand 

scandale à Vienne à la suite des révélations 
des journaux autrichiens concernant l'en-
voi aux banques des pays neutres des tré-
sors et de l'argent de la famille impériale. 

Ces nouvelles sont confirmées. Il paraît 
que plus de 150 millions de valeurs, appar-
tenant à l'empereur et aux archiducs, ont 
été envoyés en Suisse et dans les Pays-Bas. 
Cette nouvelle a produit la plus mauvaise 
impression en Allemagne. 

Une Allocution de l'Empereur 
Zurich, 14 janvier. — L'empereur Charles 

a répondu dans ces termes aux doléances 
de la municipalité de Vienne qui lui avait 
demandé une audience : 

«La grande époque que nous traversons a 
mis la municipalité de Vienne en face d'une 
tâcne particulièrement difficile. Cependant, 
•je suis convaincu que, imbue de ses senti-
ments de devoir traditionnels et impérissa-
bles, elle résistera jusqu'à ce que nous ayons 
obtenu une paix. pleine d'honneur telle que 
je l'espère de la grâce de Dieu, qui récom-
pensera l'esprit de sacrifice de mes chers 
peuples. » 

Le Tumulte recommence 
à la Chambre hongroise 

. Genève, 14 janvier. — On apprend de Bu-
dapest que des scènes violentes ont marqué 
la réouverture du Parlement hongrois. Le 
comte Tisza a été hué par l'opposition. U y 
a eu plusieurs provocations en duel. 

L'Ambassadeur d'Espagne 
à Berlin 

Madrid, 14 janvier. — Le gouvernement 
dément, les bruits de source allemande qui 
prétendaient que le cabinet de Berlin avait 
demandé le rappel de l'ambassadeur d'Es-
pagne à Berlin, M. Polo de Bernabe. 

• ' « 

ta Gaerre_aénenne 
L'Alerte de Jeudi à Paris 

a fait une Victime 
Paris, 14 janvier. — Le lieutenant aviateur 

Bedora, dont nous avons relaté l'accident 
lors de l'alerte, jeudi soir, en prévision de 
la visite des zeppelins, a; succombé à ses 
blessures. 

L'Aviateur Bregi se tue 
Toulon, 14 janvier. — L'aviateur militaire 

Henri Bregi s'est tué hier, en essayant un 
hydravion. Henri Bregi, un de nos plus an-
ciens aviateurs, accomplit plusieurs raids 
mémorables. Il survola Fez en 1911, et fit une 
randonnée fameuse en pays ennemi, de Ca-
sablanca à la capitale du Maroc. On doit à 
Bregi les premières expériences d'utilisa-
tion de l'aéroplane pour le réglage des tirs 
d'artillerie 11 était originaire de Sedan, et 
Agé de vingt-sept ans. 

Officiers italiens victimes 
d une Avalanche 

Milan, 14 janvier. — Le colonel d'étât-ma-
jor Giordano et lo capitaine Valentini, ont 
été victimes d'une avalanche. 

Au Maroc 
La Pacification s'accentue 

Tanger, 13 janvier. — Les progrès de la 
pacification du Maroc s'affirment de plus en 
plus éloquemment. Il y a quelques jours, le 
grand chef du Tafllalet, Moulaï-Idris-Ben-
Rechid, accompagné de quarante personna-
ges des plus influents de la région, s'est ren-
du à Bou-Denib pour affirmer au comman-
dant du territoire les sentiments de fidélité 
et de soumission de toutes les tribus de la 
région. Cette solennelle manifestation de 
loyalisme a eu dans tout le pays une ré-
percussion salutaire. 

Le Service chirurgical 
au Front 

Parte, 13 janvier. — Différentes mesures 
ont été prises par M. le Sous-Secrétaire d'E-
tat du service de santé en ce qui concerne 
l'organisation chirurgicale. 

Tout d'abord, dans chaque armée, un chi-
rurgien consultant a été choisi parmi les 
maîtres hautement qualifiés par leurs titres 
scientifiques ou hospitaliers. De môme, pour 
appliquer aux armées les-méthodes qui ont 
fait leurs preuves sur le territoire, on a dé-
signé des chefs de secteur chirurgicaux 
pour chaque corps d'armée. 

Enfin ont été constituées des équipes chi-
rurgicales mobiles destinées à servir de ren-
fort aux formations sanitaires dont le fonc-
tionnement devient intense. 

Le sous-secrétaire d'Etat du service de 
santé a décidé de rattacher plus étroitement 
;1 chaque chirurgien un personnel restreint 
stable et spécialement compétent de collabo-
rateurs formint avec lui une équipe chirur-
gicale destinée à fonctionner comme unité 
opératoire (t à être, en cas de besoin, mo-
bilisée en bloc comme renfort. 

Une équipe chirurgicale, se compose du 
chirurgien, d'un aide-chirurgien, d'un anes-
thésiste, de deux infirmiers ou infirmières 
spécialisés. Le chirurgien est le chef techni-
que de l'équipe; il a les attributions do chef 
de détachement lorsque l'équipe se déplace 
isolément. 

.es aux Armé?$ 
Paris, 13 janvier. — La commission de 

l'armée à la Chambre s'est mise d'accord 
sur un texte étendant et fortifiant les pou-
voirs de contrôle et d'enquêtes des commis-
saires aux armées. Ce contrôle serait per-
manent et, surtout, il s'exercerait à l'im-
proviste, selon lés nécessités .de temps et 
de lieu. . • • 

Les Pensions aux Ouvriers mobilisés 
victimes d'accidents du travail 

Paris, 13 janvier. — L'administration de 
la guerre est fréquemment saisie de dossiers 
de proposition de pensions militaires con-
cernant des ouvriers mobilisés détachée en 
usine qui y ont été victimes d'accidents du 
travail. Le ministre vient de rappeler qu'il 
n'y a pas lieu d'établir en ce qui concerne 
ces ouvriers de dossiers de pensions ou gra-
tifications de réforme, et les intéressés doi-
vent être invités à s'adresser pour obtenir 
le règlement' des indemnités auxquelles Us 
peuvent prétendrs, soit au chef d'industrie 
ou à son assureur, soit au directeur de l'éta-
blissement'qui les employait. 

Il a été signalé, en outre, que la situa-
tion des ouvriers affectés dans les condi-
tions de l'art1.' 6 de la loi du 17 août 1913 
étant régie d'après les dispositions du con-
trat de travail, ces ouvriers ne peuvent pré-
tendre au bénéfice des congés de convales-
cence et doivent être traités dans les mêmes 
conditions que leurs camarades dégagés des 
obligations du service militaire et reprendre 
leur travail aussitôt la consolidation de la 
blessure obtenue. 

Il s'ensuit que durant leurs indisponibili-
tés consécutives à des accidents du travail 
les ouvriers détachés qui reçoivent par ail-
leurs l'indemnité journalière du demi-salai-
re n'ont pas droit à la solde militaire, ni aux 
allocations prévues par le décret du 1er jan-
vier 1015. 

Il est à remarquer que ces dispositions ne 
sont pas applicables aux hommes affectés 
dans les établissements du ateliers en quali-
té, de militaires, et qui, à ce titre, reçoivent 
non le salaire de leur profession, mais1 la 
solde militaire de leur grade, augmentée ou 
non d'une prime d'encouragement. Ces hom-
mes continuent, en effet, à jouir do tous les 
avantages concédés aux militaires, pensions 
et gratifications. 

L'Iosigoe spécial des Réformés 
Paris, 13 janvier. — Les ministres de la 

guerre, en réponse à une lettre de M. Patô, 
député, vient de faire connaître que ia re-
mise de l'insigne spécial destiné aux blessés 
de guerre, ainsi qu'aux militaires retraités 
ou mis hors cadres ou réformés pour mala-
dies contractées ou aggravées au service de-
puis le début de la campagne, pourra com-
mencer à partir du 15 janvier courant, une 
première fourniture de 25,000 mètres de ru-
ban et de 250,000 étoiles émaillées rouge de-
vant à. cette date être livrée en totalité à 
l'administration. 

En Portugal 
Les Garanties constitutionnelles rétablies 
Lisbonne, 13 janvier. — Les garanties 

constitutionnelles ont été rétablies. 

Au Mexique 
LES FORCES DE VILLA DETRUITES 

Madrid, 13 janvier. — Le ministre du Mexi-
que communique la note suivante : 

« Les troupes du général Meequia complé-
tant leurs succès, ont achevé de détruire les 
forces de Villa dans l'Etat de Chihuahua, 
aux environs de Jimenez. Les partis villistes-
zapatistes et falicistes ne tiennent plus au-
cune place en leur pouvoir.» 

lia Guerre de Pirates 
Leur Nouvelle Méthode 

de Çuerre sous-marine 
New-York, 14 janvier. — L'axnbassado d'Al-

lemagne a communiqué La Note suivante 
aux correspondants de Washington : 

« Le peuple américain n'a pas à craindre 
que, par suite de la réponse des alliés, l'Al-
lemagne viole les engagements pris envers 
le président Wilson concernant la guerre 
sous-marine. Toutefois, l'Allemagne ne .con-
sidère pas comme faisant partie de ses en-
gagements, de respecter les navires mar-
chands alliés qui seront armés et pourvus 
de canons L'Allemagne se considère an 
droit d'attaquer de pareils navires sans 
avertissement préalable, et ne se regardera 
pas comme responsable si des citoyens amé-
ricains voyageant sur les dits navires, vien-
nent à être tués. 

LES TORPILLAGES 
Las Palmas, 14 janvier. — Le vapeur crée 

« Fido » est arrivé à Las Palmas, amenant 
l'équipage du vapeur grec « Angélus», qui a 
été torpillé. 

Londres, 13 janvier. — Le voilier russe 
« Ruby » a été coulé. 

Londres, 13 janvier. — Le vapeur anglais 
« Beauf ront. » de 1,720 tonnes, a été coulé. 

Le vapeur grec « Evangelos » a été coulé. 
Le Lloyd croit que le vapeur « Brentwood » 

a été coulé. . ' \ 

Encore un Mensonge boche 
Londres, 14 janvier. — Une dépêche offi-

cielle de Berlin prétend que le 28 décembre 
un sous-marin allemand a coulé dans la 
Manche un transport de 8,000 tonnes, accom-
pagné de destroyers. >Le secrétaire de l'Ami-
rauté britannique déclare que cette informa-
tion est dénuée de tout fondement. 

Le a Regina-Margherita » 
LE GENERAL BANDINI ETAIT A BORD 

Borne 1} janvier. — On conrme que ie 
lieutenant-général Bandini, qui comman-
dait le corps expéditionnaire italien d'Alba-
nie, ee trouvait a bord du « Begina-Marghe-' 
rita», lorsque celui-ci coula. Le général 
Bandini et tout l'état-majôr du navire au-
raient péri dans les flots. 

POUR XJ-A. PAIX 

La Nouvelle Manœuvre de l'Ennemi 
Une Réfutation anglaise 

Poïa attaquée 
par des lyd^av oss franco-italiens 

Rome, 13 janvier. — Le minisire de la 
marina communique que des hydravions 
italiens et jrançais ont e\{eciué hier une 
reconnaissance offensive sur Pola, lançant 
des bombes sur des unités ennemies. Des 
çontre-attaques par avions ennemis les ont 
repoussés.. Dam un combat aérien, un de 
nos hydravions a combnttu successive-
ment trois avions ennemis, les obligeant 
à se replier. Les bombes lancées par les 
avions cnnemin sur nos torpilleurs, au lar-
ge, n'eurent pas d'e{{et. Toutes lès unités 
aériennes et navales sont rentrées indem-
nes à leur base. 

Londres, 14 janvier. — L'Agence Reuter 
est autorisée à faire les déclarations ei-des-
scus : 

« Dans les milieux britanniques bien in-
formés, on exprime, relativement aux der-
nières Notes allemande et autrichienne aux 
neutres, les vues suivantes": Il y a dans les 
assertions du gouvernement allemand cer-
taines choses qu'il est bon, peut-être, de ré-
futer le plué tôt possible. 
C'EST L'ALLEMAGNE QUI A DECLANCHE 

LA GUERRE 
» Les Allemands essaient de nouveau de 

rejeter sur les puissances de l'Entente la 
responsabilité du déclanchernent de la guer-
re. Les faits sont si bien connus, qu'il sem-
ble inutile de faire autre chose que de rap-
peler que, pendant la crise de juillet 1914, 
ce sont les alliés qui proposèrent une Confé-
rence et l'Allemagne qui lu repoussa. C'est 
en vain que la Russie proposa de soumettre 
l'affaire au tribunal de La Haye. L'Allema-
gne repoussa la proposition. Faite le 26 juil-
let 1914, la proposition de Conférence fut 
repoussée par l'Allemagne le lendemain, au-
trement dit le a? juillet, et ce n'est que crua-, 
tre jours après, le 31 juillet, que la Russie 
donna l'ordre de mobilisation générale. Le 
secrétaire allemand repoussant l'Idée de 
Conférence, déclara même rpie si la Russie 
mobilisait contre l'Allemagne, celle-ci serait 
obligée de mobiliser aussi. 

» Donc, puisqu'on repoussant la Conféren-
ce il faisait une allusion conditionnelle à 
l'éventualité non réalisée de la mobilisation 
en Russie, le secrétaire d'Etat allemand ne 
peut pas venir aujourd'hui alléguer qu'il 
avait repoussé la proposition, parce que la 
Russie était en train de mobiliser. 
NOUS N'OPPRIMONS PAS LES PETITS 

PEUPLES 
» Les Allemands taxent de manque de sin-

cérité les propositions des alliés relatives 
aux droits des petites nationalités, et, com-
me preuves, ils allèguent le traitement in-
fligé par l'Angleterre, la France et l'Italie 
aux populations de l'Irlande, de la Républi-
ou3 boër et de l'Afrique du nord, la suppres-
sion par la Russie des nationalités étran-
gères et la façon dont l'Entente se conduit 
à l'égard de la Grèce. 

» Les nationaux de l'Irlande et de la Ré-
publique boër ont montré, sur maints 
champs de bataille, au cours de la guerre 
actuelle, ce que les Allemands ont appris 
à leur grand dam, à savoir que, quels 
qu'aient pu être les conflits entre ces natio-
nalités et la Grande-Bretagne, ces nationa-
lités ont fait avec l'Empire britannique cau-
se commune pour repousser l'agression al-
lemande. 

i » Quant aux populations du nord de l'A-
frique, est-ce qu'au commencement de la 
guerre, les Allemands ne possédaient pas, 
eux .aussi, de vastes colonies, et ne les 
avaient-ils pas acquises par des procédés 
analogues à ceux qui ont donné aux Fran-
çais, aux Anglais et aux Italiens la haute 
main dans le nord de l'Afrique ? 

»Au sujet de la Russie, que les Allemands 
représentent comme un pays où les petites 
nationalités sont opprimées, n'est-il pas 
étrange que la nation tout entière soit unie 
contre l'ennemi commun ? 

» Quant à , la Grèce, les alliés, auxquels 

Deux Soos-Marins autricaieDs 
capturés 

Rome, 13 janvier. — Un communiqué du 
minisire de la marine dit que le submer-
sible ennemi <i U.-C.-12 » que la marine al-
lemande avait cédé à la marine austro-
hongroise est tombé en notre pouvoir et 
{ait maintenant partie de nos escadrilles 
de torpilleurs. 

Un autre submersible, {'.«,17.-/2» ap-
partenant à la marine austro-hongroise, 
est aussi en notre possession. 

'Espionnage maritime boche 
Londres, 13 janvier. —- Il s'est produit, il 

y a quelques jours, au cours du voyage du 
vapeur « Ingeborg », de Goteborg, en Angle-
terre, un incident qui a causé une pénible 
impression dans toute la Suède, et qui prou-
ve avec quel soin est organisé l'espionnage 
allemand dans les ports suédois. 

A peine sorti des eaux,territoriales,il' t In-
geborg » fut arraisonné par un ,spus-rharin 
allemand, qui exigea qu'on lui remit un offi-
cier anglais du nom de Rues. Cet officier, 
qui avait autrefois servi au front, mais qui 
avait passé environ un an en Suède, se trou-
vait, en effet, .à bord du vapeur. Le capitaine 
suédois dut obéir, et livra l'Anglais. 

Il n'y a pas qu'en Suède qu'un tel espion-
nage s'exerce; dernièrement, un navire es-
pagnol était arrêté par un sous-marin alle-
mand. Le commandant de ce dernier affir-
ma, au capitaine espagnol qu'il avait telle 
marchandise à bord; après examen des pa-
piers, il fut reconnu que le fait était inexact, 
mais cela n'en démontrait pas moins que le 
çcîKwriandant du sous-marin était bien ren-
seigné, car ce n'était qu'au moment du dé-
part qu'il avait été décidé de ne pas embar-
quer la marchandise que recherchait le sous-
marin allemand. ■ 

 , « 
central 

ers lie France îles ârmàti 
POUR SAUVER NOTRE MARINE 

MARCHANDE 

lJaris, 13 janvier. — On nous communi-
'que la note suivante : 

« Le conseil de direction du comité, cen-
tral des armateurs de France a tenu sa réu-
nion mensuelle, sous . la. présidence de M. 
J.-Charles Roux. 

» Le comité constate que les destructions 
de navires par la guerre, sous-marine, vont 
toujours croissant. 59 navires, dont 20 
Irançais-, dans La dernière semaine. D'au-
tre part, il est impossible de remplacer ce& 
navires par des achats à l'étranger, en rai-
son de l'interdiction générale de transfert 
de propriété des navires. 

> Une seule ressource reste, pour reconsti-
tuer la flotte marchande, c'est de recourir 
aux chantiers nationaux de constructions 
navales. Or, en dépit des démarches répé-
tées des comités des constructeurs' et des 
armateurs, le gouvernement n'a encore pris 
aucune mesure pour pèrmettre à. ces chan-
tiers de s'approvisionner en matières pre-
mières. 

» Le Conseil décide h l'unanimité de si-
gnaler encore une lois au gouvernement le 
danger de la disparition qui menace notre 
marine marci-.nde si les chantiers ne sont 
pas à même de construire des navires dans 
le plus bref délai. 

» Le président adresse les félicitations du 
conseil à M. G. Breton, membre du bureau 
du comité, qui a été appelé a collaborer avec 
le sous-secrétariat d'Etat de la marine en vue 
de préparer le programme do développement 
de la marine marchande après la guerre. > 

un traité a conféré la qualité de -puissances 
protectrices, n'ont fait qu'exiger les garan-
ties auxquelles, en vertu da cette qualité, ils 
ont droit pour assurer la sécurité de leurs 
propres armées contre des intrigues aile, 
mandes. 

» Les Allemands accusent les alliés d'a-
voir été les premiers à violer les lois de la 
guerre maritime. Mais, dès le début de la 
guerre, au mépris de toutes les lois inter-
nationales, sans sa préoccuper le moins du 
monde des droits et de la vie même des neu-
tres, les Allemands ont semé au hasard des 
mines, le long des routes maritimes suivies 
par les navires marchands, 

» Les Allemands allèguent que le blocus 
est contraire au droit des gens. C'est abso-
lument faux. Le droit d'intercepter les ap-
provisionnements do parvenir jusqu'aux Iles 
Britanniques; mais elle est conduite avec une 
sauvagerie et un mépris absolu de la vin 
et des droits des neutres. Les Allemands 
eux-mêmes ne peuvent pas prétendre trou-
ver des excuser pour des crimes comme 
ceux du « Ltisitania », de l'« Arable », du 
i Sussex » ot de tant d'autres. 

AUTRES MENSONGES 
« Les Anglais allèguent encore que si lu 

guerre s'est étendue à l'Afrique, la faute ru 
est à ce que les Allemands essayèrent de pro-
voquer une insurrection dans le Sud afri-
cain et h ce qu'ils avalent en Afrique de:; 
mitrailleuses et des munitions en quantités 
bien supérieures à celles que les alliés y 
possédaient. Les Allemands ont l'effronteri'a 
d'accuser les alliés de manquer à leurs de-
voirs dans la façon dont ils traitent leurs 
prisonniers et les populations soumises ?i 
leur domination. Il semble à peine croya-
ble qu'ils puissent sérieusement mettre en 
avance une pareille prétention quand on sa 
rappelle comment ils ont traité la Belgique 
et comment ils ont laissé massacrer les Ar-
méniens alors qu'ils n'auraient eu qu'un 
signe à faire pour empêcher ces atrocités 
s'ils en avaient eu le moindre désir; quand 
on se rappelle aussi comment les Allemands 
eux-mêmes traitent les prisonniers, comme 
on peut en juger par les révélations relati-
ves au camp de Witenburg et à d'autres. 

LE CAS DE LA BELGIQUE 
» Les Allemands essaient enfin une fois du 

plus de justifier la violation de la Belgique 
et la façon dont ils se conduisent dans ca 
pays. Ont-ils oublié qu'au début de la guer-
re leur propre chancelier reconnut solennel-
lement en plein Reichstag que la violation 
de la neutralité belge était un tort que jus-
tifiait seule une nécessité militaire ? Une pa-
reille explication de la part du chancelier 
est caractéristique de l'état d'esprit des Al-
lemands et de la politique contre laquelle 
les alliés combattent aujourd'hui. 

» Quant à. la façon dont la Belgique a été 
traitée, le monde n'oubliera pas facilement 
les massacres d'Aerschot et de Louvain, et 
la façon dont les finances belges ont été dé-
pouillées par extorsion de prélèvements il-
légaux. Il n'oubliera pas facilement les dé-
portations inhumaines auxquelles les Alle-
mands se livrent en ce moment même. » 

On estime fort improbable que les alliés 
fassent d'autres commentaires au sujet des 
Notes de l'Allemagne et de l'Autriche. 

La Proclamation du Kaiser et la Presse 

Mise envLiberté d un Sénateur 
belge (?) 

Amsterdam, 13 janvier. — M. Chajles Ma-
gnette, sénateur de Liège, aurait été libéré. 
U avait été arrêté il y a plusieurs semaines 
pour avoir, d'après une dépêche antérieure, 
en qualité de grand-maître de la franc-ma-
çonnerie belge, envoyé une lettre de protes-
tation contre les déportations belges aux 
grandes Loges franco-maçonniques alleman-
des. . ... 

Sainl-Biice, dan's le Journal, dit : 
La réponse de l'Entente à M. Wilson pro-

voque un nouveau Manifeste fulgurant du 
kaiser, qui convie tous ses sujets à la dé-
fense de l'empire, les alliés ayant juré l'a-
néantissement de l'Allemagne. Le document 
est de la même qualité que le récent appel 
aux soldats, boursouflé jusqu'au grotesque. 
La verve oratoire de Guillaume II ne se 
complaît décidément que dans l'anathème. 

- Dans le Gaulois, M. René d'Aral expri-
me l'avis que : 

En coupant court à des illusions falla-
cieuses, vers lesquelles d'aucuns parmi nous 
pouvaient se laisser entraîner, le Manifeste 
de Guillaume II nous rend un appréciable 
service : il nous permet de nous recueillir 
et de nous armer — sans demander s'il est 
d'autre issue à la lutte — en vue d'un der-
nier choc indispensable qui se présentera 
aux alliés dans des conditions exceptionnel-
lement favorables. 

Lo Petit Parisien souligne les mois : 
« rigueurs, misères, souffrances », em-
ployés par le kaiser dans son Manifeste,' 
et il en tire cette conclusion ; 

Ces expressions si brutales, Guillaume II 
les emploie. Il a été obligé de les insérer 
dans son appel; et ce sont elles qui domi-
nent, en somme.ee factura violent. Elles ex-
pliquent pourquoi les empires du Centre ont 
eu besoin de la paix, pourquoi ils ont éprou-
vé une déception profonde à n'obtenir point 
de la part de leurs adversaires l'adhésion 
qu'ils escomptaient, et pourquoi ils trem-
blent aujourd'hui de colère concentrée. Ils 
appréhendent l'assaut du dehors et ils re-
doutent l'aggravation incoercible de la dé-
tresse intérieure : c'est à ce titre que le Ma-
nifeste du kaiser nous apparaît d'un indu-
bitable intérêt, car aucun aveu ne pouvait 
être plus concluant. 

. De M. Stéphen Pichon, ancien ministre 
des affaires étrangères, dans le Petit Jour-
nal : 
, Les Notes valaient la proclamation, la pro-
clamation vaut les Notes. En dépit de leur 
allure présomptueuse, elles sont bonnes à 
mettre au panier. Le ton violent de ces élu-
cubrations, où la pauvreté des mots éclate 
dans le vide des phrases,, est la meilleure 
justification de la réponse que les alliés ont 
faite aux propositions dérisoires de négo-
ciations en vue d'une paix qui les aurait 
déshonorés. Faut-il qu'ils aient frappé juste 
pour mettre l'ennemi dans une telle colère 
et s'attirer pareilles invectives ! 

Le;Matin nous donne cette explication 
ingénieuse des motifs ,qui ont dû, selon 
lui, déterminer le kaiser à lancer.sa pro-
clamation : 

Imaginons un moment, dit-notre confrère, 
la stupeur du bourgeois de Berlin, nourri 
des dissertations de M. Bassermann et des 
.discours de M Muller Meiningen, qui de-
mandent, l'annexion a l'Allemagne d'immen-
ses territoires dans toutes les parties du 
monde. Il vient peut-être de se farcir l'es-
prit d'un des articles quotidiens du comte 
Reventlow. qui lui jure que l'Angleterre 
peut et. doit être écrasée. Il ouvre son jour-
nal k la date du 12 janvier 1917, et il y trou-
ve une affirmation solennelle signée des re-
présentants des dix puissances dont les su-
jets sont au nombre de plus de huit cents 
Huilions, dont les ressources sont infinies et 
dont les flottes domin U les mers du globe. 
Et cêUe proclamation dit : « Restitution des 
provinces volées, libération d«s Slaves, ex-
pulsion des Turcs d'Europe. » Evidemment, 
il doit se pendre la tète ;\ deux mains et se 
demander s'il rêve. Il fallait do toute urgen-
ce le rassurer. Le kaiser a donc donné de 
sa personne. 

LA RIVE GAUCHE DU RHIN 

Le Rappel continue sa : patriotique cam-
pagne pour la revendication par la Fran-
ce de la rive gauche du Rhin : 

Il faudra bien, dit notre confrère- malgré 
M. Renaudel, que l'on s'occupe de la rive 
gauche du Rhin : 1. parce qu'il n est plus 
possible de tolérer les rassemblements ar-
més de nos ennemis sur cette rive gauche, 
si l'on ne veut pas d'agressions nouvelles; 
2. parce qu'il n'est plus possible de laisser 
le réseau ferré de la rive gauche du Rhin 
servir d'outillage de guerre dirige contre la 

Belgique, le Luxembourg et la Franco; : 
parce qu'il faudra bien que la France et si-
alliés trouvent quelque part un gage pou 
leur créance sur l'Allemagne, qui vient d' 
nous imposer 72 milliards de dettes sar-
que nous ayons rien fait pour cela. 

ïpoose les 
COMMENTAIRES ALLEMANDS 

Zurich, 14 janvier. —• La «Gazette tic 
Francfort» dit que la Note de l'Entente a 
produit une grande surprise. On ne sl&tten-
liait pas à cela, parce qu'il semblait qu'il 
nejdcvait pas y avoir beaucoup de différend 
entre les «eux partis, et il semblait aussi 
possible que le moment était venu de par. 
1er ne paix. La Note de l'Entente constitue 
une jusie censure pour M. Wilson, qui avait 
csé — malgré te discours de M. Llovct 
George, lequel contenait déjà une menace"— 
intervenir pour la paix. La Note de l'Eu-
tente a pariaitement raison. Il était impos 
sibre cte faire une comparaison entre le; 
buts de guerre des deux adversaires. 

Le journal ait que les buts tta guerre <lcs 
empires centraux sont de rendre impossible 
lo renouvellement n'un conlllt pareil; oo ga 
rantir leurs droits a l'existence et leur; 
droits à la liberté et à leur développement. 

Ils enragent! 
Zurich, 14 janvier. — Les dernières nou-

velles parvenues cette apres-miai directement 
de Berlin signalent qu'un Ilot d'injures et u« 
grossières menaces est déversé sans inter-
ruption sur les alliés. Jamais l'Aliemogiit:-
tant oihcielte que publique, n'a été secoue* 
par un semblable accès de rage. 

S'est ainsi que les «Dernières Nouvelles de 
Munich », après nous avoir copieusement 
traînes dans la boue et nous avoir menacés 
des loudres germaniquîs, déclarent : 

«La destruction de l'état de choses actuel 
dans les puissances centrales, en Bulgarie et 
en 'Turquie, et la répartition du butin entre 
nos ennemis, qui se disent pourtant désinté-
ressés; mettre les peuples indépendants dans 
la grande tour, selon le mot de M. Lloyd 
George, de l'Angleterre : voilà les véritables 
buts de guerre reconnus ouvertement par ia 
coalition d'affairés et par son chef de Lon-
dres. Quant à nous, nous avons assez gas-
pillé de mots; notre but de guerre, à, nous, 
n'autorise plus te moindre doute : il s'agit 
cte pulvériser cette tour britannique. » 

De la « Gazette d'Augsburg : 
«L'Allemagne ne rendra pas la moitié, ni 

te tiers, pas même te cinquième des dépen-
ses de guerre. Elle ne paiera rien du touu 
Elle n'essaiera même pas de démontrer à se? 
ennemis que leur arrogance dépasse toute 
mesure. L'Allemagne ne restaurera rien du 
tout, n'évacuera rien, et, pour le moment, no 
rendra rien non plus. Au contraire, elle gar-
dera ce qu'elle a, continuera à prendre d'au-
tres territoires et veillera à ce que les Anglais 
paient tout ce qu'ils ont provoqué par icui-
politique. » 

Le Désintéressement 
de l'Angle le rrs 

New-York, 14 janvier. — L'omission dans 
iajN'ote des alliés de toute compensation 
pour la Grande-Bretagne est très commenteu 
a Washington, où elle est considérée com-
me une réplique parfaite aux assertions al-
lemandes que la Grande-Bretagne se sert des 
;illiès pour tirer les marrons du l'en. Cela 
donnera un immense avantage à la Grande-
Bretagne dans te rôle que l'Amérique per-
siste à lui attribuer : celui de véritable por-
te-parole de l'Entente. 
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La f e: 
au Diadème rouge 

Par Paul d'ïVOÏ 

TROISIEME PARTIE 

Ces Oi&jbles captîSs 

Eh bien ? fit encore l'aveugle. 
— Je lui ai parié. 
^- Parlé ? 
— Tout à l'heure, à l'église. 

' Et rapidement elle raconta la scène qui 
«"était produite entre elle et Mme Rœder h 

-la porte de la cathédrale. 
— Et qu'augures-lu de celte entrevue? 
'— J'espère réussir. Elle a eu beau uffec-

ler'le dédain, éviter de se retourner, je l'ai 
(ÏVUJ frissonner,. Le siou.Yen.ir de son fils 

vil, en elle. Nous triompherons, mère, j'en 
suis sûre. 

— Dieu le veuille ! Que nous puissions 
quitter cette ville où chaque parole est 
une douleur pour moi. 

— Une douleur, mère ? 
Il y avait un reproche dans ces paroles. 
L'aveugle répliqua vivement : 
— Sans doute, ma pauvre Moïsette. Pour 

ne pas être suspecte aux voisins, toi qui 
ne parles pas l'allemand, tu es contrainte 
de te faire passer pour ma bonne. 

— Bon ! il m'est si doux de vous servir. 
Et puis, on ne se délie pas d'une servante. 
Je puis aller et venir, sans que l'on s'in-
quiète de mes démarches. 

— Soit ! mais moi-même, ne suis-je pas 
obligée de causer ovec les gens du voisi-
nage ? Crois-tu qu'il me soit agréable de 
les entendre dénigrer la France où j'ai 
vécu si longtemps et que j'aime presque 
comme ma patrie ? 

— Non, bonne mère, je ne crois pas cela. 
Mais c'est, je l'espéré, la dernière de nos 
épreuves. C'est le bonheur do celui que 
j'aime que nous défendons, c'est le mien, 
le vôtre. 

— Oui, oui, murmura l'aveugle, tu as les 
illusions de la jeunesse, tu crois encore 
à la joie. Moi, je suis trop vieille pour par-
tager ta foi, le bonheur m'apparatt. com-
me un leurre décevant qui fuit alors que 
l'on croit le tenir. 

— Mère! interraïunit ieune tille d'un 
ton chaâriiv . t , ,, 

— Je t'afflige, j'ai tort. La vie ne m'a 
pas été douce, vois-tu, et je suis un peu 
comme les pauvres auxquels on parle de 
trésors. Je doute alors même que c'est ta 
douce voix qui m'apporte les paroles d'es-
pérance. Mais je ne veux plus m'abandon-
ner à mes idées noires, la vieille Mahal 
sera désormais aussi courageuse que toi, 
lu verras ! 

Moïsette ne répondit pas. 
Un bruit confus venait de la rue. 
C'était un murmure joyeux. 
— Qu'y a-t-il encore ? demanda-t-elle à 

haute voix. 
-- Attends, je vais voir, cria Pierre qui 

s'élança au dehors, enchanté de trouver 
l'occasion de courir. 

Moïsette s'était approchée de la fenêtre 
et regardait. 

A 1 angle de la rue,, un homme vendait 
des journaux,, avec force cris. 

Autour de lui tes badauds s'attroupaient 
et, sans doute alléchés par une nouvelle à 
sensation, s'arrachaient littéralement sa 
marchandise. 

Une ombre couvrit le visage de la jeune 
fille. 

Ello pensait 
— Encore un échec pour ceux avec qui 

est mon cœur, encore une torture. 
Et la vieille Mahal, comme si elle avait 

devine qu'il se passait dans l'esprit de 
, Moïsette une chose triste, fronçait le sour-

J eu et.attenriaii tm'ûû mot la mit sur la 

Dans la rue, Pierre galopait vers le ras-
semblement. 

Mais il était petit et ne pouvait voir. Les 
bourgeois curieux entouraient le crieur et 
le cachaient presque. 

Hardi comme un gamin de Paris, Pierre 
n'hésita pas. Il allongea un vigoureux coup 
de pied dans les mollets d'un homme be-
donnant et, tandis que celui-ci se retournait 
avec un cri de douleur, le frère de Moïsette 
se glissait devant lui, pinçait une commère 
qui s'empressait de lui faire place et ga-
gnait te premier rang. 

De sa fenêtre, sa sœur avait suivi tous 
ses mouvements. 

Elle eut un rire joyeux en le voyant 
bousculer si rondement les Bavarois, et 
elle expliquait à la mère Mal^al la cause de 
son hilarité quand l'enfant rentra. 

— Déjà de retour ? fit-elle en l'aperce-
vant. 

— Mais oui, petite sœur. 
— Qu'est-ce donc qui ameute ainsi tout le 

quartier ? 
— C'est le journal de la cité. 
— Que dit-il donc ? 
— 11 annonce que les villes prussiennes 

sont encombrées de prisonniers français et 
que l'on va en accorder un certain nom-
bre aux cités des Etats confédérés. 

Moïsette porta la main à son cœur. 
Ce seul mot ci prisonniers » lui avait causé 

•une impressiuu pénible. 
Lui aussi, il étatt -Drisoimifift, 

E!i,ciuelle forteresse lointaine gémissait-il 
à cette heure ? 

Le gamin continuait : 
— Pour sa part, Augsbourg en aura cinq 

cents qui seront cantonnés dans la caserne 
des chevau-légers. Tous les mangeurs 
de choucroute se réjouissent de cette heu-
reuse nouvelle. On dirait que c'est un hon-
neur pour leur ville. 

— El d'où viennent ces pauvres gens ? 
interrogea la jeune fille d'une voix hési-
tante'. 

— Ça, je n'en sais rien. Toujours est-il 
qu'ils n'auront pas d'agrément ici.' . , 

— Pourquoi cela ? 
— Parce que le général Rœder a l'inten-

tion de tes garder étroitement. Il paraît 
qu'en plusieurs endroits, les Français se 
sont révoltés. Eh bien ! le commandant de 
place a décidé qu'à la moindre incartade, 
ils seraient traduits devant un conseil de 
guerre. 

Moïsette frissonna. • ■ -
Elle était trop bonne pour comprendre 

quel mobile faisait agir le général. Son 
tils était parmi les Français, il se venge-
rait de tous ceux qui appartenaient à cette 
race. Ce qu'il avait pu souffrir en se sen-
tant renier par le jeune homme, les autres 
l'expieraient. 

Naïvement, Moïsette attribuait sa rai-
deur à un patriotisme exagéré, et elle souf-
frait on sondant l'abîme qui séparait le 
père et l'enfant. 

L'aveuelc senlail les mêmes chose» 

Doucement elle prit la main de sa fille 
et d'une voix ferme, pénétrante, elle dit : 
- — Du courage, ma chère Moïsette ! 

— Du-courage !... s'écria celle-ci incapa-
ble de contenir plus longtemps sa douleur, 
j'en ai, mère, mais c'est' atroce, n'est-ce 
pas ? Le voir, lui, ce général impitoyable 
pour tes compagnons d'arme9 d'Antonin. 
Ah i je bénis le ciel qui n'a pas mis en 
présence les deux hommes. Dieu sait ce 
qui fut arrivé. 

— Allons, allons, ne songe pas.it cela. 
,— Oui, vous avez raison. J'ai ma tâche 

à laquelle je dois consacrer toutes mes 
pensées, mois en apprenant l'arrivée-de ces 
pieuvres prisonniers, j'ai été toute retour-
née. Nous leur procurerons quelques dou-
ceurs, n'est-ce pas ? Ils seront si seuls ici, 
et dans l'infortune une sympathie est si 
douce. 

Pierre frappa des mains. 
— C'est ça, on leur passera du tabac en 

fraude. Je m'en charge, moi, les sentinel-
les n'y verront que du feu. 

, — Tais-.toi,, garnement, interrompit la 
mère Mahal, tu ne rêves que plaies et bos-
ses. 

'— Pour eux, tu as dit vrai. Si cela ne 
dépendait que de moi, j. ', • garantis qu'il 
y aurait bien des ycùi;' pochés ' dans, la 
ville. . 

Et avec.philosophie : • 
— Enfin ! ou fait ce que l'on petit. J en 

connais un qui doit se frictionner le mollet 
en ce .mc-inent. 

La Suisse et le Pape reçoivent 
la nouvallo Noie allemanda 

Genève, 11 janvier. — La Note du gou-
vernement allemand aux Etats neutres a été 
remise vendredi au Conseil fédéral. 

Zurich, 14 janvier. — On mande de Berlin 
qiie la Note'allemande aux neutres a élu 
également remise à Benoît XV. 

— Et quand arriveront-ils? questionna 
l'aveugle, interrompant le chant de victoi-
re du gamin. 

— Demain, dit la. gazette, à deux heures. 
— A deux heures, répéta Moïsette avec 

émotion, nous irons à la gare pour les. 
voir. 

Le petit secoua la tête : 
— Pas à la gare. 
— Pourquoi cela ? 
— Parce qu'ils ne voyagent pas en che-

min de fer. On fait des économies. Ils vont 
à pied. 

— A pied ! 
tl v eut un lourd silence 
Les femmes entrevoyaient sur tes routes 

boueuses la longue colonne des.prisonniers 
cardés par les soldais allemands mat-
chant en serre-files. Elles évoquaient leurs 
visages pâles, amaigris, leurs yeux lui-
sant de colère et de fièvre. Elles enten-
daient leurs pas lourds traînant dans la 
boue gluante. 

Et il leur semblait que leurs temjies' 
étaient, serrées dans un étau. 

C'est qu'elles savaient les étapes dou-
loureuses dès vaincus entraînés au fond 
de. l'Allemagne. I^cs journaux -les avaient 
mises au courant. 

(A suivrej 



L'AVANCE RUSSE 

LES TROPHÉES 

de îa Victoire 
Pétrograd, 13 janvier. — Parmi les 

Irophées dénombrés jusqu'ici et re-
cueillis lors de l'offensive de Riga, on 
Compte 50 mitrailleuses, 30 canons, 
3850,000 marks en numéraire, 300 che-
vaux, 2 automobiles blindées, 50,000 
îa&ques contre les gaz, 50,000 unifor-
mes, 15,000 fusils, 20 cuisines de cam-

pagne, 10,000 bouteilles de cognac et 
le blockhaus blindé du commandant 
Ju 364e régiment d'infanterie. 

PROCLAMATION 
pU GÉNÉRAL RADKO DIMITRIEFF 
t Pétrograd, 13 janvier. — A. l'occasion de 
jlroffensive réussie sur le front de Riga, le 
teénéral Radko Dimitrieff a adressé à son 
larmée, «m a exécuté cette offensive, l'ordre 
(du jovy r.aivant : 
I « Si '.<s tourbillons de neige ahurissants, 
ni laaelée, ni les marais impraticables n'ont 
RJ-rfië votre élan. Après de longs corps à 
corps, vous avez enfoncé, malgré le feu 
meurtrier de centaines de mitrailleuses, les 
Ouvrages, les redoutes et les abris blindés 
que i'ennemi construisait depuis quinze 
mois. Vous y avez pénétré en un silence re-
doutable. Vous vous êtes frayés partout un 
passage à la baïonnette, économisant ainsi 
Ides dizaines de milliers de projectiles pour 
d'autres buts meilleurs. 

- » le vous salue humblement et vous' 
jïemercie du présent que vous avez fait à 
fia Russie pour le Nouvel An. » 

Gommaniqaé Fasse 
Pétrograd, 13 janvier. 

Front occidental 
.. 'Dans la région de RIGA, au sud du lac 
1BABIT et à l'est du village de KOLNCUM, 
ï'ennemi a pris l'offensive, mais il a été re-
poussé. 

i Treize aéroplanes ennemis ont jeté qua-
rante bombes environ sur la gare et le 
ttourg de RADEIWILOW. 

Nos avions, en faisant une reconnais-
sance derrière les positions ennemies, sont 
descendus à 1,400 mètres, et malgré l'ar-
tillerie ennemie, ont mitraillé une batterie 
près du village de KROUHOW, vingt 

.verstes à l'est de ZOLOTCHEU. 

Front du Caucase 
Il n'est survenu rien de particulier. 

Front roumain 

Les Roumains attaquent avec succès 
L'ennemi a délogé nos troupes d'une col-

Une au nord de la rivière Slonihou. 
Les attaques ennemies dirigées vers les 

collines au sud de la rivière OITUZ ont 
été repoussées. 

\ Les Roumains ont attaqué l'ennemi à 
J'ouest de MONASTIRKA KASSINOUL 
^ar la Kassina) et après une lutte achar-
née ont réussi à le rejeter de ses tran-
chées et à capturer trois mitrailleuses. 
L—, . ♦ ,— 

Gommamqaé italien 
Rome, 13 janvier. 

<■ Le long de tout le front, tirs habituels 
'd'artillerie plus intenses dans la GlUDl-
•6AK/E, dans la zone de PLAVA et sur la 
'partie septentrionale du PLATEAU CE-
mOlQUE. 

| L'activité de nos patrouilles sur le Carso 
'nous a valu quelques prisonniers et de 
[nombreuses caisses de bombes abandon-
nées par l'ennemi. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 13 janvier. 

Faible canonnade entre Saint-Georges et 
'Dixmude. Activité de lance-bombes enne-
tnis devant Dixmude et Hetsas. 

Les Soldats portugais 
en France 

Londres, 13 janvier. — Un correspondant 
anglais sur h front britannique a pu s'en-
itfetenir avec des officier:, d'artillerie de 
l'armée portugaise qui va combattre en 
France. Ils assistaient à une conférence sur 
îa guerre de tranchée qu'un officier anglais 
de liaison leur faisait en français. L'inté-
rêt des auditeurs était grand. Les officiers 
»e montrent heureux de l'accueil qui leur 
est fait en France. Ils connaissent parfaite-
ment le processus de la grande guerre. 

| L'uniforme portugais ressemble beaucoup 
ïi celui du soldat français, la couleur est à 
peu près la même; la coupe des capotes est 
icelle des manteaux anglais ; la casquette 
tessemble à l'anglaise, mais elle est bleue. 

, Le service obligatoire a été rigoureuse-
ment appliqué à tous les Portugais. Les cas 
d'exemption furent réduits au minimum. 
L'entraînement des recrues a duré de quinze 
a trente semaines suivant les armes. 

Avant la guerre, l'armée portugaise comp-
tait 32,000 hommes. La mobilisation géné-
rale devait donner 150,000 hommes, réserves 
^comprises. La division portugaise a trois 
/brigades de six bataillons chacune avec un 
régiment, de cavalerie, des ingénieurs et 
quarante-huit canons de 75. 

En Angleterre 
La Mise en Culture des Terres 
Londres, 13 janvier. — Parmi les ordres 

fcn conseil publiés par la « Gazette de Lon-
'dres » concernant la production des vivres, 
iil en est un qui donne au ministre de l'a-
jgriculture le droit de réquisitionner et de 
"(mettre en culture les terres qui ne sont pas 
^cultivées convenablement pour la produc-
tion des vivres : 

« Lorsque le ministre, dit l'ordre en con-
seil, estimera, après consultation avec le 
contrôleur des vivres, que l'intérêt de la na-
tion l'exige, il pourra prendre possession de 
toute terre qui, suivant son opinion, est mal 
cultivée ou mal préparée pour la culture in-
tensive des produits agricoles, et faire le 
nécessaire pour sa mise en valeur. Il pourra 
réquisitionner tous les bâtiments attenant à 
cette terre et nécessaires pour la culture. Il 
pourra saisir tous les outils et machines 
agricoles qu'il estimera utiles pour cette cul-
ture. Il pourra réquisitionner toute habita-
tion inoccupée oour le logement des ou-
vriers agricoles, "utiliser les forces motrices 
(ou canalisations d'eau. Il pourra réglemen-
rter par un simple avis aux cultivateurs la 
(culture qui devra être faite selon les instruc-
tions du ministre de l'agriculture. » 
( Un autre ordre enjoint la protection des 
/récoltes contre les chevreuils. On devra pro-
céder à l'extermination de ces animaux, si 
'cela est nécessaire. 

Les Evénements de 
Prenons nos précautions 

Paris, 13 janvier. — Sous le titre : * Une 
Détente générale (?), > le « Temps » publie en 
tête de son Bulletin du jour la note sui-
vante : 

Une dépêche d'agence, autorisée par la 
censure, annonce une détente générale en 
Grèce. Elle ajoute que le gouvernement 
royal a donné des ordres pour commencer 
la mise à exécution des demandes de l'ul-
timatum. Elle fait connaître qu'un nou-
veau protocole, après tant d'autres, entre 
M. Lambros et les ministres de l'Entente 
précisera les modalités d'exécution. On se-
rait, à l'en croire, en pleine idylle. 

Nous remplissons un devoir en mettant 
nos lecteurs en garde contre les INFOR-
MATIONS de ce genre. Ils se souviennent 
que pendant tout le mois de novembre on 
a proclamé et la détente et l'entente. Pen-
dant ce temps, le roi préparait l'assassinat 
de nos marins, qualifié depuis par lui d'ac-
te héroïque. La leçon est récente et elle fut 
cruelle. Puisse-t-elle être retenue ! 

Dans le moment présent, nous rappelons 
que l'envoyé de M. Venizelos a Paris et à 
Londres a catégoriquement déclaré que 
toute l'activité du roi s'employait à prépa-
rer une attaque contre les alliés. Tous nos 
renseignements confirment cette déclara-
tion. 

Nous estimons qu'on trompe l'opinion 
publique en lui faisant croire une fois 
de plus à la sincérité du roi. Nous répé-
tons que ce qui compte en ce moment ce 
n'est ni les notes ni les ultimatums qui 
ne sont que du papier, ce sont les précau-
tions militaires. Ces précautions sont-
elles prises ? Voilà toute la question. 
Nous l'avons posée il y a trois jours. 
NoUs la posons de nouveau. 
MISE A EXECUTION DE L UI xIMATUM 

Athènes, 12 janvier. — Le gouvernement a 
commencé la mise à exécution des mesures 
demandées par les puissances alliées. De 
nombreux trains militaires partent pour le 
Péloponèse, transportant troupes et maté-
riel. 

Le général Callaris, qui commandait le 
premier corps d'armée à Athènes, et dont 
l'Entente a exigé l'éloignement, a sollicité 
lui-même sa mise en congé. 

Les journaux officieux annoncent d'autre 
part que les autorités miilitaires auraient 
procédé à la remise de six batteries de mon-
tagne aux alliés. 

LES EXCUSES AUX ALLIES 
Athènes, 13 janvier. — Les représentants 

des alliés insistent pour l'exécution immé-
diate des sanctions et garanties. Parmi les 
sanctions figurent, comme on sait, des ex-
cuses formelles aux ministres des puissan-
ces alliées et un salut solennel à leurs dra-
peaux sur une place publique d'Athènes, en 
réparation de l'attentat du 1er décembre. 
Ces cérémonies expiatoires ne sauraient être 
retardées. 

Parmi les garanties figure le transfert to-
tal dans le Péloponèse des troupes grecques 
de la Grèce continentale. Cette opération, 
qui s'effectue sons la surveillance et le con-
trôle d'officiers appartenant aux armées 
alliées, devra être achevée le 25 janvier. 

LA PETITE GIRONDE 

La Proclamation du Kaiser 
Paris, 13 janvier. — Les journaux consi-

dèrent la proclamation de Guillaume com-
me un cri de rage qui dissimule mal l'em-
barras que lui cause la réponse si nette des 
alliés. 

De la « Liberté > : « Si l'empereur a cru 
effrayer les ennemis par ces éclats de fureur, 
il se trompe grossièrement. Nous doutons 
fort que cette nouvelle proclamation ras-
sure et enflamme les barbares affamés. 
Ceux-ci vont mesurer la déception de leur 
maître au degré de sa démence. Quant à 
nous, nous entendons avec une réelle joie 
ces cris de rage; ils dénoncent le sentiment 
de l'impuissance et la peur du châtiment. » 

De la « Presse » : « La colère est mauvaise 
conseillère. C'est visiblement elle nui a dicté 
à Guillaume cette proclamation furibonde. 
On peut lui appliquer le proverbe : « Tu te 
fâches, donc tu as tort ! » Ses rodomontades 
n'ont d'autre but que de préparer le peuple 
allemand, déjà ployant sous le faix, à de 
nouveaux sacrifices. • 

La Vérification des Postes 
maritimes 

Londres, 13 janvier. — Hier soir, a été 
publié, sous forme de Livre blanc, le mé-
morandum des gouvernements français et 
britannique aux Etats-Unis, relatif à la 
vérification des paquets et courriers pos-
taux. 

Ce mémorandum dit notamment : «Le 
gouvernement attache une grande impor-
tance à ce que les droits des neutres et 
ceux des belligérants soient également 
respectés; les gouvernements alliés parta-
gent entièrement cette manière de voir, 
mais ils considèrent qu'ils n'outrepassent 
pas leurs droits de belligérants en exer-
çant en haute mer le contrôle que les lois 
internationales leur reconnaissent pour 
empêcher tous rapports susceptibles d'ai-
der leurs erjjMrnis étens la conduite de la 
guerre.: 

~» 

Condamné à 193,000 f r. d'amende 
pour avoir vendu de l'Absinthe 
Paris, 13 janvier. — Le 21 juin 191G, M. Le-

feu et Mms Rouget étaient surpris sortant du 
café Mollard, près de la gare Saint-Lazare, 
porteurs de dix bouteilles d'absinthe éitquet-
tées c Elixir Mollard ». Une enquête fut ou-
verte, une perquisition opérée, les livres vé-
rifiés, et on a constaté que 159 ventes, for-
mant un total de 636 bouteilles d'absinthe, 
avaient été opérées, plus 11 ventes, formant 
un total de 12 bouteilles de Pernod. 

M. Mollard était poursuivi en police cor-
rectionnelle, mais il a fait défaut. Les con-
damnations suivantes ont été prononcées : 
contre M. Mollard, 153 amendes de 1,000 fr., 
plus 7,722 fr. de doubles centimes, ce qui 
fait environ 40,000 fr. ; plus la confiscation 
de la marchandise saisie et la fermeture de 
l'établissement. La Société Mollard est, en 
outre, déclarée civilement responsable. M. 
Lefeu et M"» Rouget ont été condamnés à 
500 fr. d'amende et à 87 fr. de droits de 
régie. 

Ce jugement ne deviendra définitif que si 
les condamnés ne font pas opposition. 

La Crue de la Seine 
Paris, 13 janvier. — La Seine continue à 

monter. Toute la navigation a cessé. La si-
tuation est sérieuse. 

QUELQUES INFILTRATIONS 
DANS LES PARTIES BASSES DE PARIS 
La Seine a légèrement baissé dans toute 

la traversée de Paris. Néanmoins, par suite 
de la crue, l'eau s'est infiltrée dans le sol et 
a envahi la rue Watt, dans le treizième ar-
rondissement, où elle atteint 50 centimè-
tres de hauteur. On a dû surélever le trot-
toir pour permettre la circulation des pié-
tons. Uno pompe d'épuisement fonctionne 
depuis ce matin. 

Dans lo quinzième arrondissement, des 
caves sont inondées, place Beaugrenelle, rue 
Payen, ainsi que les sous-sols de l'Imprime-
rie nationale où une pompe d'épuisement 
est installée. Un matériel d'épuisement est 
également installé par le service des égouts, 
quai de Javel, comme en février 1916. 

La Marne est en crue et pourra atteindre 
3 m. 30 d'ici mardi ou mercredi prochain. La 
côte de la Marne ce matin à Chalifert était 
de 2 m. 94. 

On prévoit une petite crue du grand Mo-
rin. 

Le Torpillage 
du Navire espagnol « Pelayo » 
Madrid, 13 janvier. — Le journal c El 1 dis » 

proteste contre le radiogramme allemand 
annonçant que le i Pelayo » a été torpillé 
pendant le trajet de Barcelone en Angleter 
re, alors que le navire a été coulé au retour. 
Ce journal cite à l'appui de son démenti un 
télégramme reçu à la Compagnie Mac An-
drews, de Barcelone, faisant part de la perte 
du « Pelayo », torpillé comme il rentrait 
d'Angleterre à Barcelone. 

«El Pais» déclare que rien ne peut atté-
nuer la gravité de ce nouveau crime et ob-
serve qu'on ne saurait même alléguer, com-
me on l'a fait pour le <• San-Léandro », le 
manque d'un sauf-conduit délivré par le 
consul allemand; et après avoir protesté con-
tre cette humiliante obligation, si humilian-
te pour l'Espagne, de munir ses bateaux d'un 
titre de circulation émanant d'une puissance 
étrangère, ]e journal conclut en demandant 
si le moment n'est pas venu d'une réaction 
libératrice qui montrera clairement l'insa-
nité criminelle de l'attitude des germano-
philes et obligera le gouvernement à pren-
dre des résolutions ferrrres-et efficaces. 

«Nulle agression, nulle offense contre l'Es-
pagne, dit «El Pais», ne peuvent présenter 
un caractère plus grave que celles dont 
nous sommes victimes en ce moment. » 

Le Pain des Prisonniers russes 
Nous recevons Viuté 

vant : 
appel sui-

La Correspondance 
par Sous-Marin 

Zurich, 13 janvier. — On mande de Berlin : 
« On prévient officiellement en Allemagne 

nue le transport des lettres par sous-marin 
de commerce en Amérique sera repris vers 
le milieu de janvier. 

BORDEAUX 

Il y a un 
15 JANVIER 1916 

D'affreux massacres ont été commis par 
les Turcs à Aivalé et dans les districts 
voisins, avec l'aide effective des autorités 
ottomanes. Des milliers de Grecs ont été 
tués après avoir subi toutes sortes de tor-
tures.: 

Les gouvernements français et anglais 
demandent à 1'Espugne de désarmer les 
soldats allemands du Cameroun qui se 
sont retirés en Guinée espagnole. Si ce 
désarmement ne pouvait être effectué, les 
troupes françaises et anglaises devront 
poursuivre et frapper l'ennemi dans son 
dernier repaire. 

« Les prisonniers russes, en Allemagne, 
sont plus malheureux encore que les nô-
tres. Ils meurent littéralement de faim. 

» Dans plusieurs villes de France, on a 
cherché le moyen de leur venir en aide; 
les résultats ont été excellents. Nous avons 
pensé que les Bordelais, dont la générosité 
ne s'est jamais démentie, ne voudraient 
pas attendre plus longtemps pour arracher 
à. la souffrance, à la mort même, nos mal-
heureux alliés. 

» L'effort que nous demandons est mi-
nime : il s'agit de garder les déchets de 
pain et de les apporter ù un des boulan-
gers de la liste ci-jointe. Ce pain sera 
grillé et expédié individuellement, par co-
lis de 4 kilogrammes, aux prisonniers Mis-
ses. 

» On demande également de déposer chez 
le boulanger le thé ayant servi (après l'a-
voir fait sécher au four). 

» Les dons en argent, si humbles soient-
ils, seront reçu:, avec reconnaissance. Ils 
nous permettront de subvenir aux frais 
d'emballage et aussi d'ajouter dans nos 
paquets du sel, du sucre, un peu de thé 
frais, une boîte de sardines, etc. Les adres-
ser à Mme Dalsace, 26, rue Monselet, Bor-
deaux. » 

Voici la liste des boulangers : 
Mortemousque, 7, rue des Remparts; Massle, b rue de La Boétie; Arnaud. 36. rue Judaïque; 

Hou, 157, rue Judaïque; Barbeyron, 10, rue de 
Marseille; Brunereau, 135, rue Croix-de-Seguey ; 
ledlôre 3o, rue Croix-de-Seguey; Monge, soi. 
rue Fondaudège; Paris, 97, rue David-Johns-
tpn; Lamothe, 125, rue Laseppe; Merle, 19. rue 
Paulin; Lapierre, 53, rue Paulin; LabouchMe, 
38, rue du Palais-Gallien ; Tusagne. 109, rue du 
Palals-Galhen; Teulières, 35, rue Notre-Dame; 
Cabos, 49, rue Notre-Dame; Capdupuy, 59, rue 
Pornme-d Or: Brunet, 48, rue Barrevre; Lapor-
te, lo, rue Marsan; Schoefïter, 89, rue Lagran-
ge; Recurt, 30, rue de la Course; Castîllon, 
19 rue du Mirail; Bordes, 20, rue Sainte-Eu-
lalie; Candeman/e, 18, rue de Berry; DufTau. 
29, rue des Gants; Dinec, 72, rue de Pessac: 
Pauillac, 2o, rue Minière; Loche, S0, cours de 
Bayonne; Damourette, 160, cours de Bayonne; 
Chanu, 268, cours de Bayonne; Laba'rtbe, 119, 
rue Bertrand-de-Goth; Bouchereau, 8, cours 
de Toulouse; Dupron, 89, cours de Toulouse; 
Mallemouche, 157, cours de Toulouse; Patrouil-
leau, 258. cours de Toulouse; Giral, 13, cours 
Champion. 

Impôt général sur le Revenu 
L'article 5 de la loi du 30 décembre 1916 

a modifié les dispositions de la loi du 15 
juillet 1914 relatives à l'établissement de 
l'impôt général sur le revenu. 

Il résulte notamment des dispositions nou-
velles, entrant en vigueur à partir du 1er 
janvier 1917 : 

a) Que l'impôt est dû par toute personne 
dont le revenu imposable, après applica-
tion des déductions •auxquelles elle a droit 
en raison de sa situation de famille, est su-
périeur à la somme de 3,000 fr. et que cha-
que contribuable est taxé sur la portion de 
son revenu qui dépasse la même somme; 

b) Que, sous peine d'une majoration d'im-
pôt de 10 0/0, tous les contribuables passi-
bles de l'impôt sont tenus de souscrire une 
déclaration de leur revenu, avec l'indica-
tion, par nature de revenus, des éléments 
qui le composent. 

On trouvera dans chaque mairie des for-
mules de déclaration. 

Les déclarations doivent être adressées 
par lettre affranchie, avant le 1er mars 1917, 
au contrôleur des contributions directes de 
la commune du domicile. 

Pour la ville de Bordeaux, elles peuvent 
être adressées à M. le Contrôleur, à l'hôtel 
de ville (division des contributions). 

Prière de mentionner en haut et à gauche 
de l'enveloppe la rue et le numéro du domi-
cile. 

Société de Géographie commerciale 

Conférence de M. Millerand 
La conférence annoncée de M. Millerand, 

sur « le Devoir français » reste fixée à mardi 
16 janvier. Elle aura lieu dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée municipal. Des 
places seront réservées jusqu'à 20 h. 20 aux 
membres de la Société de géographie et aux 
porteurs d'invitations. La salle sera chauf-
fée. 

Légion d'Honneur 
Nous sommes heureux de trouver, dans 

la promotion de janvier, la nomination de 
chevalier de la Légion d'honneur, de M. le 
docteur Abadie, avec la mention suivante : 

« Médecin-major de ire classe (active), au 
Q. G. d'une armée : engagé volontaire pour 
la durée de la guerre, n'a cessé de rendre 
des services exceptionnels. S'est fait haute-
ment apprécier par sa comoétence scienti-
fique, son activité et son dévouement pro-
fessionnel. » 

Médecin des hôpitaux, agrégé de médeci-
ne générale et agrégé de psychiatrie, M. 
Abadie, avant les hostilités, donnait à notre 
Faculté un enseignement des plus suivis, des 
plus utiles et des plus écoutés ; il avait, com-
me expert devant nos tribunaux, une situa-
tion privilégiée que lui donnait la valeur 
de ses rapports merveilleusement étudiés et 
lumineusement déduits. 

Dégagé de toutes obligations militaires, iî 
partait, dès le début de la guerre, sur sa 
demande, aux armées. Là. ses éminentes 
qualités ne tardaient pas à se faire jour, et 
il rendait des services absolument excep-
tionnels : comme expert aux conseils de 
guerre, où sa science et son expérience font 
autorité, comme inspecteur technique des 
centres de neurologie et de psychiatrie, com-
me secrétaire général des réunions médico-
chirurgicales, qui, grâce à son travail per-
sonnel, sont extrêmement profitables à l'ins-
truction de tous les médecins militaires. 

C'est pour récompenser ce dévouement in-
lassable et toutes ces belles qualités résul-
tantes d'un travail incessant, que la croix 
a été décernée au professeur Abadie. Ses 
maîtres, ses élèves et ses nombreux amis 
6'en réjouiront de tout cœur. 

— Nous relevons également avec plaisir, à 
1' « Officiel », la nomination au grade de che-
valier de la Légion d'honneur de notre con-
citoyen M. Jean-Paul-Henri-Omer Bague, 
lieutenant (active) au 54e bataillon de tirail-
leurs sénégalais, qui a été, en même temps, 
l'objet de la oitation suivante : 

« A toujours eu une très belle conduite au 
feu et s'est particulièrement fait remarquer, 
le 27 septembre 1915, en entraînant vaillam-
ment ses hommes à l'assaut des tranchées 
allemandes. Deux blessures. » (A déjà été 
cité.) 

Ce jeune officier, ancien élève du lycée de 
Bordeaux, avait été précédemment nommé 
sous-lieutenant au 7e colonial. 

Nos Prisonniers en Allemagne 
Aquarelles et Dessins de Camps 

Notre compatriote. Roger Gaspard, qui se 
trouve actuellement interné en Suisse, après 
une captivité en Allemagne depuis les débuts 
de la guerre, vient de faire parvenir une 
série très intéressante d'aquarelles et de 
dessins de camps de prisonniers. 

Répondant au désir de l'artiste, ses amis 
ont décidé d'exposer ses œuvres, au profit de 
la Fédération des comités d'assistance aux 
prisonniers de guerre. 

Cette exposition sera faite 27 bis. cours de 
Verdun (rez-de-chaussée), du mardi 16 au 
29 janvier, de quatorze heures à dix-sept 
heures. Entrée : cinquante centimes. 

Encore les Tramways 
Les réclamations au sujet des tramways 

continuent à nous être adressées avec un 
touchant ensemble. Aujourd'hui encore, nous 
en recevons trois. 

L'une, après avoir déclaré s'incliner devant 
les nécessités imposées par l'intérêt de la 
défense nationale, fait allusion aux 47 voi-
tures sur 141, soit exactement la proportion 
de une sur trois, qui ont été supprimées par-
la Compagnie avec l'approbation du service 
du contrôle. 

«L'égalité, dit cette réclamation, se trou-
verait dans la juste répartition de cet'e me-
sure, et toute autre manière de procéder est 
d'une injustice flagrante. L'impôt doit être 
le même pour tous, et en favorisant les uns 
au détriment des autres, les auteurs respon-
sables s'exposent à ce qu'on les accuse d'a-
voir songé seulement à l'intérêt d'une partie 
de la population, et non à celui de tous les 
contribuables. » 

La seconde proteste de nouveau contre la 
suppression des tramways Brienne-Ornano 
et Brienne-la Passerelle. 

La troisième enfin est signée de sept per-
sonnes; elles se plaignent de ce que, jeudi 
dernier, le tramway de la Benauge, — qui 
avait peut-être quelque conductrice ou con-
ducteur inexpérimenté, — serait parti pres-
que vide du terminus qu'il avait dépassé, 
sans prendre les voyageurs qui, respec-
tueux des règlements, attendaient patiem-
ment que la voiture vînt les prendre en tête 
des chaînes entre lesquelles ils étaient ali-
gnés. 

Chambre rie Commsrce de Bordeaux 

La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
douanes, à Bordeaux, la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, les marchandises 
énu'inérées à la liste jointe à la décision 
no 49,804, du 15 novembre dernier, ne peuvent 
être expédiées à destination de Salonique que 
si elles sont accompagnées, indépendamment 
d'uine recommandation de la commission <lc 
ravitaillement, à Salonique, d'une autorisation 
de sortie délivrée par la commission des déro-
gations. 

» Les exportations en suite de transit et de 
transbordement effectuiées à destination de 
Salonique pourront, à l'avenir, être autorisées 
par le directeur des douanes, à Marseille, au 
vu des certificats délivrés par la commission 
mixte de ravitaillement de Salonique et de la 
Macédoine. 

» Il en sera de même pour les exportations 
d'autres provenances (consommation, entre-
pôt, etc.), en ce qui concerne les produits sui-
vants : Canelle. colophane, encens, térébenthi-
ne (essence), thé. » 

— La Chambre a reçu de M. lo Directeur des 
douanes, à Bordeaux, la lettre suivante : 

« Monsieur le Président il avait été réglé Jus-
qu'ici que les demandes d'exportation do mar-
chandises prohibées à destination du Dane-
mark, sauf celles relatives au coton brut, fils 
et déchets, au pétrole et a ses dérivés, aux lu- i 
brillants minéraux, à l'huile de ricin, aux 1 

pneumatiques et chambres à air pour auto- . 
mobiles, devaient être accompagnées d'une at- '< 
testation émanant de la Chambre de commer-
ce de Copenhague ou de la Chambre des indus-
triels danois et destinée à prévenir le risque 
de réexportation vers un pays emnemi. 

» La commission interministérielle des déro-
gations aux prohibitions de sortie a décidé 
qu'à l'avenir, les certificats de l'espèce, com-
me oeux délivrés par les autres groupements 
autorisés (N. O. T., commission de ravitaille-
ment de Salonique ou bureau commercial d'A-
thènes), seront seulement présentés au bureau 
de douanes de sortie. Il suffira que les requê-
tes adressées à la commission indiquent les 
numéros et dates des dits certificats. » 

L'Epuration de Bordeaux 
La soirée du samedi est l'une des plus 

propices, aux rafles, bien que ces opérations, 
devenues de plus en plus fréquentes, aient 
eu pour -ititat heureux de débarrasser à 
peu pres notre ville de nombreux «indési-
rable.}. » 

Samedi soir, vers onze heures, M. Bar-
rère, commissaire de police du 12e arron-
dissement, MM. Belliard, Cacciaguerra et 
Comenge, officiers de paix, ont dirigé une 
rafle opérée place du Pont, et devant les 
cafés-concerts, rues Condillac et Montes-
quieu. 

Dix-huit individus, trouvés sans papiers 
ou porteurs d'armes prohibées, d'autres 
dont la situation militaire était irrégulière 
ont été conduits à la permanenc* ou à la' 
place. Cinq d'entre eux ont été relaxés après 
avoir justifié d'une situation régulière. 

PETITE CHRONIQUE 

A qui les peaux ?— Le garde de l'usine Ter-
ret, cours du Raccordement, a trouvé, dans 
un pre, derrière • cette usine, 146 peaux de 
chevreau, vraisemblablement abandonnées 
par des voleurs. 

Verrouillez vos portes! — Car des malfai-
teurs ont pénétré par effraction, l'avant-
dernière nuit, dans les appartements de 
Mme Nau, 10, rue Lacornée, ont ouvert le 
tiroir d'une commode, et ont soustrait la 
somme de 200 francs. 

Au Marché-Neuf. — Samedi matin, vers 
onze heures, au Marché-Neu,î, Mme Large-
t-eau, de Mérignac, a été victime d'un vo-
leur à la tire qui lui a dérobé 250 francs. 

On vole des charrettes à bras : Devant les 
magasins et aiu préjudice de M. Lavigne, 
négociant, place du Palais. 

A Mme Sorge, marchande d'huîtres, cité 
Dutrey. 

Renards à deux pattes. — La volière de 
Mme Perry, 130, quai de Bacalan, a été vi-
sitée par des amateurs de volailles qui ont 
emporté 4 poules et 1 coq. 

A l'hôpital. — Un sujet américain, Geo 
Southerland, placé à la caserne de passage 
comme naufragé, est tombé gravement ma-
lade, samedi soir, vers 10 heures. Il a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

 * 
Sans Nouvelles de sa Famille 

Le soldat Emile Bocquet, couvreur à Rocqui-
gny (Ardennes), en traitement à l'hôpital IS, ù 
Bordeaux, n'a pas eu de nouvelles de sa fa-
mille depuis l'occupation de son pays natal 
par les Allemands. Il serait reconnaissant aux 
personnes qui pourraient lui en donner de les 
lui faire parvenir. 

Importants Travaux 
aux Chantiers maritimes 

Nous apprenons que la Société 'des Chan-
tiers maritimes de Bordeaux va mettre un 
plus grand nombre d'ouvriers à l'œuvre, 
car elfe vient de recevoir la commande pour-
la construction de trois vapeurs, dont un 
de 7,000 tonnes, pour la Compagnie de na-
vigation des Affréteurs Réunis, et un de 
3,500 tonnes pour le compte de la maison 
Maurel frères.  + 
Réquisition des Denrées 

alimentaires et des Fourrages 
La Société d'agriculture de la Gironde 

nous communique la note suivante 
cDe nombreux propriétaires de la Giron-

de, en signalant a. la Société d'agriculture 
l'exagération des réquisitions en foin qui s'o-
pèrent actuellement, expriment des craintes 
sérieuses sur la situation qui va résulter du 
manque de fourrages secs au printemps 
pour la nourriture des animaux de travail 
et surtout des vaches laitières. 

» Il convient de rappeler à ce sujet la cir-
culaire du ministre de la guerre, en date du 
i novembre 1915. 

• Répondant à une question écrite qui lui 
était posée par M. le député Coyrard, M. le 
Ministre de la guerre s'exprime comme suit : 

« Journal officiel » du 8 décembre 1915, 
» page 8969. 

» Par circulaire du i novembre 1915, il a 
» été recommandé de tenir compte, pour la 
» fixation des contingents à réunir, des quan-
» tités qui doivent être réservées pour la con-
» sommation familiale et la nourriture des 
» animaux. Ces quantités doivent être calcu-
» lées sur la consommation de la famille et 
» de l'exploitation. (Question du 23 novem-
» bre 1915.) » 

«D'autre part, plus récemment, M. le Mi-
nistre de l'agriculture, répondant à une 
question qui lui a été posée par M. Charles 
Baudet, député, s'exprime comme suit : 

« En ce qui concerne le foin, la paille, les 
» pommes de terre, le ministre de l'agricul-
» ture, qui est chargé de rechercher les 
» contingents disponibles, s'est toujours 
» préoccupé de laisser aux agriculteurs les 
» quantités qui leur sont normalement néces-
» saires pour subvenir à tous les besoins 
» jusqu'à la prochaine récolte. » 

» Dans les cas d'espèce, il appartient aux 
autorités locales de trancher la question. 
Les maires ont toute qualité pour réclamer 
contre des impositions exagérées, et la. com-
mission d'exploitation des ressources du dé-
partement ne peut se refuser à contrôler 
leurs déclarations. » 

CHRONIQUEJJU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

Les Vols de Fourrures, 
de Cuivre et de Cuir 

Cette affaire a fait grand bruit à Bor-
deaux. Voici très exactement sous quel jour 
elle s'est présentée samedi devant le tribu-
nal correctionnel. 

Georges Georget, âgé de vingt-sept ans, do-
micilié rue des Herbes, était vigile, bien que 
son casier judiciaire perte déjà plusieurs 
condamnations. La Société qui l'oocupait 
l'avait affecté à la surveillance d'un hangar 
de la Société Générale Transatlantique. Na-
turellement, Georget mit ce hangar en cou-
pe réglée : il y vola, notamment, 160 peaux 
de fourrures, un lot de peaux de chevreaux, 
deux mille lames de rasoir, des tours à per-
cer les cigares, du caoutchouc, des chaussu-
res, des piles de lampes électriques, des 
éponges, à ne parler que des marchandises 
qui ont été saisies à son domicile. 

Un soir de novembre 1916, Georget rencon-
tre dans un bar Joseph Gaudal, vingt-huit 
ans, serrurier, rue Furtado, mobilisé à St-
Médard. Il <roit que ce Gaudal pourra l'ai-
der à écouler une partie du produit de ses 
vols : pour endormir ses scrupules, il lui of-
fre d'abord de fines cigarettes, puis une boî-
te de cigares qu'il raconte avoir achetée à 
des fraudeurs; enfin, il lui confie une partie 
des fourrures volées et le décide à se char-
ger de leur vente. 

Gaudal présente la marchandise à divers 
fourreurs qui réconduisent et passe à son 
tour l'affaire à un Italien, Domenico Petril-
lo, vingt-neuf ans, domicilié rue du Palais-
Gallien, qu'il avait également connu dans 
un bar et qu'il tenait pour un soldeur. 

Georget prétend qu'il avait à ce moment 
avoué à Gaudal que les fourrures prove-
naient d'un vol : Gaudal lui oppose une dé-
négation formelle. Quoi qu'il en soit, Gau-
dal retourne à Georget les fourrures à lui 
confiées, et c'est Petrillo qui, maintenant, 
cherche à placer la marchandise. 

Mais un fourreur a prévenu la police. 
L'inspecteur de la Sûreté Leyx file Petrillo 
et découvre que celui-ci a loué, rue Villa-
ris, une baraque qu'on trouve remplie de 
marchandises volées. M. le commissaire de 
police Farfals y découvre notamment un 
lot important de saumons de cuivre. Mais 
un détail retient son attention : il y a sur 
le plancher de la baraque des papiers 
ayant servi, d'après ses marques, à enve-
lopper de nombreux rouleaux de cuir. 

Petrillo est arrêté. Interrogé, il dit avoir 
loué le local pour le compte de trois Es-
pagnols dont il ne connaît que les prénoms 
et qui y ont emmagasiné les marchandises 
que l'enquête a démontré provenir de vols 
commis au préjudice de la défense natio-
nale. 

M. Farfals le presse de questions pour 
savoir où sont passés les rouleaux de cuir, 
et Petrillo avoue qu'il les a vendus avec 
les concours suivants • 

Il s'est adressé, en premier lieu, à Joseph 
Subirat, %S ans, mouleur, rue Leytetre, mo-
bilisé dans une usine de Bordeaux. Celui-
ci a proposé l'affaire à un comptable de 
l'usine, Etienne Magnol, domicilié rue de 
Candale, qui, le soir, tenait la comptabilité 
du brocanteur marchand de métaux, Jean-
Baptiste Labiste, 48 ans, cours Victor-Hugo. 

Magnol a offert les cuirs en vente au prix 
de 6 fr. 23 le kilo à ce Labiste qui a ac-
cepté le marché. Mais dans quelles condi-
tions î Ici, deux inculpés sont en contra-
diction. Labiste soutient qu'il s'est borné à 
transmettre la proposition de son compta-
ble Magnol à Charles-Camille Sazias fils, 
25 ans, cours Pasteur, avec lequel il trai-
tait des affaires, et que Sazias aurait fait 
l'achat, lui Labiste jouant le simple rôle 
d'intermédiaire, de courtier. 

Sazias, de son côté, prétend qu'il n'a, à 
aucun moment, connu Magnol ; que Labiste 
lui a proposé directement, une vente de 
cuirs et qu'il a acheté des cuirs en toute 
confiance à Labiste qu'il savait être négo-
ciant patenté et dont il n'avait aucune rai-
son de suspecter la probité. Il a d'ailleurs 
eu lo soin d'exiger de Labiste un reçu ré-
gulier. 

A cela, Labiste répond qu'il n'a figuré 
comme vendeur que pour rendre service; 
qu'en réalité, il n'a touché dans l'opération 
qu'un simple courtage, 75 fr., Sazias, ayant, 
à sa sollicitation, consenti à porter à 6 fr. 80 
le prix de 6 fr. 25 primitivement fixé pour le 
kilo de cuir. Sazias répond qu'il n'a 
accepté cette majoration que parce que son 
«vendeur» Labiste, le seul à qui il ait eu 
affaire en l'occurrence, ne voulait pas trai-
ter à moins. 

Quoi qu'il en soit, Magnol encaissa le 
montant de la vente — 1,050 fr., plus les 
commissions aux intermédiaires, — et le 
remit à Petrillo qui dit l'avoir versé aux 
Espagnols inconnus. Sazias fils revendit le 
lendemain le lot de cuirs à une grande mai-
son de Bordeaux pour le prix de 2,149 fr. 

L'inculpé Magnol, malade, n'a pu quitter 
l'hôpital auxiliaire où il est en traitement. 
Le tribunal a commis M. le docteur Sales-
ses, médecin légiste, pour l'examiner et 
dire s'il est en état de pouvoir être entendu 
à une audience assez prochaine. 

Il y a un huitième inculpé dans l'af-
faire : Paul Levallois, arrimeur, 36 ans, au 
domicile duquel on a trouvé une paire de 
chaussures provenant d'un vol inexacte-
ment attribué d'abord à Georget. 

Les témoins entendus, M. le substitut 
Rontein a prononcé un bref, mais énergi-
que réquisitoire, demandant la condamna-
tion sévère de tous les prévenus, tant de 

ceux qui avouent leur culpabilité, que de 
ceux qui invoquent leur bonne foi Pour 
M. Rontein, en effet, Labiste ne pouvait 
pas ignorer que le cuir offert en vente par 
Magnol était de provenance suspecte puis-
qu'il s'est contenté d'obtenir de lui cette 
réponse que « c'était la une marchandise 
franche ». Et, conclut ie ministère public 
le titre écrit, le reçu dont se prévaut Sa-
zias, prouve précisément que l'achat a été 
fait en réalité à Magnol, non à Labiste 
puisque le prix du kilo de cuir a été porté 
de 6 fr. 25 à 6 fr. 80, cette majoration 
constituant la valeur du courtage dû à La-
biste « intermédiaire » et non pas « ven-
deur ». 

Pour être complets, ajoutons qu'il n'a 
pas été question à l'audience de l'histoire 
de mules dont il a été parlé à l'instruction 
le parquet n'ayant pas retenu ce chef d'in-
culpation. 

Mes Augé, Cluzan, Sosthènes, Bonafoux 
et Duthil ont plaidé successivement pour 
Georget, Gaudal, Petrillo, Subirat et La-
biste. 
. L'audience levée à sept heures a été ren-
voyée à samedi prochain pour l'audition 
possible de l'inculpé Magnol et les plaidoi-
ries des autres défenseurs. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre des Bouffes 

LE GRAND MOQOL 
Une des opérettes les mieux réussies d'Ed-

mond Audran, « lo Grand Mogol ». vient d'a-
voir un gros succès au Théâtre des Bouffes, 
succès bien dû à la galté entraînante du li-
vret, à la musique mélodieuse et plaisante 
dans les parties chantées, habilement harmo-
nisée dans l'orchestration, à l'interprétation 
qui fut vraiment digne des meilleurs éloges. 

On n'a sans doute pas oublié que, l'année 
dernière, le «Grand Mogol» eut sur cette mê-
me scène des Bouffes des représentations sui-
vies avec empressement, et combien turent 
applaudis Caruso, Chambon, Gamy, Mmes Lu-
cy Raymond et Lya Ceddès. Nous retrouvons 
ces mêmes artistes dans les mêmes rôles, et 
toujours fêtés par le public. Mme Lucy Ray-
mond, une charmeuse de serpents, dont le 
charme opère également sur le spectateur par 
l'art du chant et le jeu fin et spirituel. Mlle 
Lya Ceddès, piquante princesse Bengaline. M. 
Caruso qui nous présente un Joquelet doué de 
la voix la plus agréable, dentiste-baladin In-
souciant que rien n'étonne, pas même de se 
voir transformé en grand seigneur. M. Cham-
bon, chantant avec goût et sentiment les cou-
plets du prince Mignapour, amoureux d'Irma 
la charmeuse. M. Gamy, un grand-vizir Nico-
bar d'amusante caricature. 

M. Darnois a apporté à la représentation 
l'appoint de son humour dans le rôle de l'An-

.glais Crakson. Jolie mise en scène, avec ballets 
artistiquement réglés et dansés. C. V. 

 « 
Alhamb;a-Théâtre 

GIGOLETTE 
C'est un drame poignant et vécu, un drame 

habilement construit, écrit dans une langue 
imagée, vibrante et colorée, que « Gigolette ». 

M. Dufey, qui nous a cependant habitués û 
d'excellents spectacles, a eu cette fois la main 
particulièrement heureuse, car « Gigolette » 
compte parmi les meilleures pièces du maître 
Decourcclle. 

Les décors de certains tableaux, ceux du 
«Bouquet de Primevères», de «la Rafle», du 
« Cabaret du Père Trinquette », pour ne citer 
que ces trois, sont d'un réalisme saisissant. 
La pièce est d'ailleurs montée aveo un grand 
souci de vérité et un soin que les spectateurs 
se sont plu à souligner fréquemment par 
leurs applaudissements. 

L'interprétation de Gigolette étant confiée à 
plus de trente artistes, nous ne mentionne-
rons que les principaux rôles. 

M. Pierre Laurel, le talentueux comédien 
tant aimé du public, incarne avec un rare 
bonheur le personnage douteux du «Grand 
Charles». M. Dubert est un excellent de Mar-
gemont; M. Jean Corty (.lean Vauquelin) a 
fait preuve de remarquables qualités dans la 
*cène du Cabaret du Père Trinquette en parti-
culier; M. Franck-Mauris est un hilarant Sos-
thène; M. Robert Gauthier un docteur Bernay 
bien dans la note et, enfin, M. Rousseau un 
Maupertuis très, réussi. 

Mme Denise Denorus s'est taillé un joli suc-
cès dans le rôle émouvant de Zélie Vauquelin, 
et Mme Sablot-Clarence a fort habilement per-
sonnifié une Madame de Margemont. 

Mlle Dufau est une Geneviève charmante; 
Mme Rousseau une Amandine très amusante, 
Mlle Denots une piquante «Sauterelle», Mme 
Delango une Clara pleine d'entrain, etc. 

Avec de tels artistes, « Gigolette » attirera di-
manche en matinée et en soirée le public des 
grandes premières, et ce sera justice. 

Scala-Théâtre 
Les Scènes nouvelles de la Revue 

M. Provost excelle à maintenir son specta-
cle et ù lui donner, tous les vendredis, un re-
nouveau de fraîcheur et de gaieté, par 1 ad-
jonction de scènes nouvelles, qui le condui 
ront très loin encore. 

Le Cheval réformé, pitrerie désopilante, n 
donné au populaire Martin et à l'adroit comé-
dien Rullier l'occasion de provoquer dans la 
salle une hilarité sans exemple. 

Mlle Jane Mary et le même Martin, en rem-
pailleuse de chaises et en tondeur de chiens, 
ont été fort applaudis; de même que Mme 
Montai et M. Rullier, dans le Filleul de Ma-
dame. 

Gros succès pour toute la troupe, qui a 
connu, vendredi soir, la joie d'un véritable 
triomphe. 
j— <$»- —— 

« SUZANNE » 
Lundi 15 janvier, le magnifique roman dra-

matique « Suzanne ». sera présenté pour la 
première fois au public bordelais. La Direction 
s'est assuré ù prix d'or ce chef-d'œuvre ciné-
matographique, qui est appelé ù un gros suc-
cès. Dans le même programme figure lo très 
amusant vaudeville « Pour une. Bouffée de Ja-
bac», interprété par Félix Galipaux. 

Le « Cercle Rouge » et de belles vues inédit..? 
compléteront ce spectacle artistique, pour le-
quel les billets de faveur, à l'exception de ceux 
de la presse, sont suspendus. 

Vendredi, première de « .Index », émouvant 

Soei^t^ anonyme (fondée en 1S3S) 
Entreprise privée. assujettie au comrûio de l'Etat 

Capital social : 5 millions. Réserves: 50 mil Siosis 
Capitaux payés : 18 millions. 

S. Hue Louis-le-Grand. 3 - PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations ; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté-
rêt à effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

La Société rappelle qu'elle tient à la dis-
position des porteurs le capital des Bons d'é-
pargne arrivés à échéance. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

ETAT CIVIL 
DECES du 13 janvier 

Victorine Nivet, £8 ans, r. Antoine-Dupuch, 33. 
Jean Anglade, 30 ans, rue du Saujon, 14. 
euve Bobineau, 53 ans, rue Lecocq, 213. 
Marie Bar)ré. 55 ans, rue Huguerie, 49. 
Veuve Laubaney, 62 ans, rue Veyssière, 8. 
Estelle Perrin, 77 ans, 30, rue Portc-de-la-

Monnaie. 
Marceline Cassé, 80 ans, rue Labirat, 44. 

Décès militaires 
Jean Bustarret, 19 ans, soldat au 49e d'infant. 
Jean Carie, 46 ans, soldat au 1er génie. 
Tran Van Bach, 23 ans, travailleur colonial 

à la poudrerie de Bassens 

DECES du 14 janvier iWt 
Mme Catherineau, 31 ans. rue Jardel. 2?. 
Mme Bonnenfant, 40 ans, rue de Lamourous, 12. 
Mme Raffler, 51 anj, rue des Fours, 20. 
José Chillon, 65 ans, rue de la Boétie, 2. 
Veuve Maxime, 65 ans, rue Préville. 21. 
Jean Bachollerie, 66 ans, rue Saint-Charles, 42. 
Veuve Louit, 84 ans, rue Eu^ène-Ténot, 76. 
Veuve Ferrière, 86 ans, cours de Tourny, 84. 

St-Michel: 8 h 45. M. J. Lagarde, quai de la 
Monnaie, 10. 

Notre-Dame: 9 h. 45, Mlle A. Barré, rue Hugue-
rie, 49; — 10 h. 45, Mme veuve G. Ferrière do 
Sentout, cours de Tourny, 84. 

Ste-Geneviève : 9 h. 45, Mme veuve E Louit, 
rue Eugène-Ténot. 76. 

St-Augustin: 10 h. 4". Mme vro Piantey église 
Ste-Eulalie: 1 h. 30, Mine E. Bonnenfaat, rui 

Lamourous, 12. 
St-André: 2 h. 15, M. J. ("hillon, rue la Boétie 22 
St-Martial: 2 h. 45, Mme veuve R. Loustaun'au, 

cours du Médoc, 102. 
St-Eloi: 3 h. 30, Mlle M. Roturier, rue des Au. 

guetins, 15. 
Convois militaires ; 

9 h.: M. J. Carie, cours Saint-Louis, 21. 
Autres convois : 

8 h.: Mlle M. Cassé, rue de Labirat, 44. 
^ J. 30: Mme L. Cépède, Sainte-Agonie, chemir 

QU l'US. 

Teinturerie BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE 

Tr£o lcs„ fami'les Saenz.. Marcos, 
Ferr ère ^ mez' R;orl'ero, M. et Mme Henri 
rière »? , furs e,nlantE\ M- et Mme Paui Fer-
< t ses Lion

18 1vfallt£. Mme Gaston Ferrièra 
ïlur nu, i?£l.sVM- et Mm Robert Ferrière el 
M™ Alfred t oJîeor^es Brousse et sa famille. 
M Ferrièr» Mlr'rey et ses enfants, M"« B. e{ 
fr'edl Vivier'»t i Lor.en~ preller, M? et Mme Al-
famille Mm. F "'» M G' Pôhls et Sa' Mm. tùr^àiïï B«o e* » famille. M. el 

Mm. veuve FERRIÈRE DE SENTOUT 
née Ventura GARCIA ^^^f^%jss&sr16 ,undi 

Tourny sfa'dix'htTiSOn «"Suaire, cours 
^rîS&P^^'^-^' 

CONVOI FUNÈBRE W? p>n-
son, Gasset et Loi

Z
eâu prient feurs'amfs^i 

M™ veuve PLANTEY, née GUEYRAUD, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine nul 
auront lieu le lundi 15 courait,'TltoS Saint-Augustin. egnse 

On se réunira à la maison mortuaire ?7t 
avenue de la République, à neuf fft'urei un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. * ■ 8 1 eul 

Il ne sera pas fait d'autres invitai>-'i< 
Pompes funàbr. gànér. (service de Caudéran). 

I" nE" garde, Mm. veuve 
Pierre Lagarde, Mm. veuve M. Thébeaux Mm. 
veuve Bredous, M. et Mme Beauchamn et leurs 
enfants, M. et Mm. Thébeaux et ifurs entant" 
Mme yeuy» Labarthe, M. et Mme jean Merlaut 
et leurs enfants, M et Mme L. Larribal et leur 
fille, les familles Lagarde, Lambert et Paul 
^eaumartin prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean-Achilie LAGARDE, 
leur époux, fils, gendre, frère, beau-rrè-u 
oncle, neveu, cousin-germain, cousin et ami' 
qui auront lieu le 15 janvier 1917. en i'éfiiis» 
Saint-Michel. s 

Où se ré mira à la maison mortuaire, 10 quai 
de la Monnaie, à huit heures un quart d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
a Colayrac (Lot-et-Garonne). 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE^S 
enfants, M. Charles Le Proux de La Rivière, 
capitaine d'infanterie (au front), Mme Charles 
Le Proux de La Rivière et leurs enfants, Mm. 
A. Le Proux de La Rivière, les familles A. Bru 
niant et .Iules Fleurot (de la Guadeloupe). 
Saint-Clair Le Proux de La Rivière, C. L( 
Proux de La Rivière, Ch. Borde et H. Vergez 
prient leurs amis et connaissances de leur t'a; 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léonce TOURNIER, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle, neveu 
et cousin, qui auront lieu le mardi 16 courant, 
en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, Si, v v 
Turenne, à neuf heures un quart, d'où lo con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quur.f 

11 r» sera pas t'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ill.c Alsace-Lorra 

CONVOIS FUNEBRES du 15 Janvier 1917 
Dans les paroisses: 

N.-D. du Cypressat: 8 h. 45. Mme veuve Maxi-
me, rue Préville, 21. 

M. André Cathér:-
neau, M. et Jo-

seph Plet (camionneur, 22, rue Jardel); M. Ar-
thur Cathérineau (ingénieur maritime) et-M1'-'. 
Mme veuve Boyrie, née Plet, et ses enfants; M. ei 
Mme Emile Robert et leur tille, M. Charles 
Plet, M. André Plet (prisonnier de guerre), M"" 
Isabelle Plet, les familles Plet, Dedieu, Boni, 
Lassalle, Cathérineau. Barreyt, Maura, Béué-
Jac, Bernède, Cazauld, Lussan, Blanchet, .Ca-
land prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mm. André CATHÉRINEAU, 
née Roso PLET, 

leur épouse, fille, belle-fille, sœur, belle-soeur, 
tante, nièce, cousine et amie, qui auront lieu 
le mardi lfi courant, à huit heures trois quarts, 
à l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente à huit heu-
res un quart. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Dufourcet, M. et Mme Charles Du 

fourcet et leurs enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter à la messe qui sera dite en l'église Saint 
Michel, le marai 16 courant, à dix heures, 
pour le repos do l'ame de 

M. Léon DUFOURCET, 
leur fiis, frère, beau-frère et oncle, tombé au 
champ d'honneur le 21 octobre 1916. 

Immédiat: ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

& la Dame Blanche, i 09.cours Vlctor-Hngo. nujiL un 
l—"n - ■i-y'V^/'N/'V"" 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU CCIWIVIERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 13 Janvier. 

Huile de lin, 201 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 13 janvier. 
Cuivre. — En lingots ot plaques de laminagt 

livraison Havre ou Rouen, 460 fr.; en lingots 
propres au laiton, 460 fr.; en cathodes, 460 fr. 

Etain. — Détroits, livraison h'avre. 595 fr, 
angais de Cornouailles, livraison Paris, 575 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 101 fr. 50; liv. Paris, 104 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 182 fr.; extra pur, 252 fr. 

PRODUITS R"S|!\JEUX 

Londres, 13 janvier. 
Essence de térébenthine. — Lourde. Dis 

ponible, 52 sh. 3/4, vendeurs; janvier-avril, in 
coté; février-avril, 52 sh. 3/4; mai-août, 53 sh. 

P„ésine. — Disponible, 26 sh. 9 d. 

G 
ommerçant de gros cherche représentation 

_i ou Agence commerciale, Paris et région. 
Ecr. Lauiençon, li, rue de la Pitié,Paris (Vmt)'. 

DIMANCHE 14 JANVIER 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h 30 «la 

Grand Mogol •>. 
APOLLO-TI1EATUE. — A 8 h. 30 : « Ça mur-

mure », avec Augé. 
ALIIAMBRA-THEATRE. - A 8 h. 30 • « Gioo-

lette 
TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 30 : « l'Enfant du Miracle ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 80 : . Ça va bar-

der! » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHOÎ*. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
tî—Lï rue Guiraude, 

ratSw Bordeaux 
Machines rotatives Marinon.) 

PAR SA PURETÉ 
chimiquement absolue* 

et qui fait sa force 

que 

à 

L'UROJWÉTINE 
LAMBIOTTE Frères 

anéantit la douleur et | 
guérit comme par 
enchantement les rhu- I 
matlsmes, la goutte, le 
lumbago, la pierre, la | 
gravelle,l'ec»éma,etc.,etc., 
en fondant les urates, 
les oxalatea et tous les 
sédiments de la dlathese J 
urlcrue. 

2 fr. SO L'ÉTUI^ 
de BO COMPRIMES 

dam toutu les Pharm oiet. 

.QiBH.Ed.RONDEPIERRE 
1 Pharmsci.n 

& PRÉMERY (Nièvre). 
2fr.SO L'ETUI 

ntlCOREE PURE 
UMALAMÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Pour le Gros-.V°.rftLAR¥. QUI LHEii & C'.e.Bordeaux 

ÉLECTRICITÉ ÏT.»' 
(lions Installations, réparations, 
f REBOBINAGES COMPLETS p. Mayo. 238, r. S" Catherine, Bx. 

Les patrons sont priés 
de faire connaître il la 

Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
;(Seine-lnférieure). les vacances. 

4E ME. FliME QUlï LE N1U 

Vente de 27 Chevaux réformés 
Mardi 23 janvier 1»17, à 1 heure 

aKÔs midi.'aLlbourno place des 
Caserne», il sera procédé M w 
Receveur des Domaines à la ven. 
te aux enchères de 

27 CHEVAUX RÉFORMES 
provenant de la zone des armées. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 16 janvier, i h. %, 'à 

l'Hôtel des Ventes, rue Voltaire: 

BON MOBILIER 
de chambres, salon, salle à man-
ger glaces, tentures, tableaux, 
gravures, financières, garnitu-
res de cheminée et de foyer, ta-
pis, linge, argenterie, bijoux. 

Me BOUDIN ™T£T* 
Colonie anglaise (d'Asie) 

Emplois otferts flans Maison française 
Jeunes hommes, célibataires, 

libérés de toutes obligations mi-
litaires ou mutilés de guerre au 
courant de tous travaux com-
merciaux, comptabilité partie 
double. Excellente instruction, 
éducation et référ. exigées, pré-
férence connaiss. langue anglai-
se. Ecr. av. tous détails à M. 
Adhérnar Clalrefond, Palais de 
Si Bourse, à MARSEILLE. 

L'AUTO-STOCK 
LAFAYETTE 

aohbte au maximum tous ca-
mions poids lourds. Ecrire dé-
tails et prix : Auto-Stook La-
fayott», 108, en LafayeUo, LYON. 

RATTE9IE DE CUISINE com-
Cri i a CasIE plète en cuivre 
et de valeur à vendre. Ecrire a 
DUMOULIN, A4". Havas, Bordx. 

OÂLVÂOOSde nVhX5. 
res. A vendre ou a louer mai-
sons meublées, 14 et 9 pièces. 
BACON, posto restante, Bordx. 

MONTEURS POUR 
CHAUFFAGE CENTRAL 

demandés. Ane. Atcl. Queulain 
et C'», 152. rue de l'Eglisc-Saint-
Seurin, de 7 heures à 9 heures. 

m&m ABU 

£5?. 69 fr. l'hetto 
61, r. Carpenteyre, Bx 

1 J'achète MOBILIERS completsI 
RICHES ET SIMPLES S 

Bon prix au comptant. I 
Béclièrat, 38. eonrs d'Albrst, Bordeaml 

AVIS 
M. ROORYCK, négociant à 

Langon, informe MM. les négo-
ciants qu'ils trouveront, à par-
tir du 15 janvier, des vins rou-
ges et blancs dans ses ebais, 
ancienne maison J. et B. Mau-
rin, 7, rue Videau et 46, rue K16-
ber, à Bordeaux. 

A U belle vache laitière breton-
li ne avec veau, visible chât. 

de Lamothe, par Seyssan (Gers). 

A ltENDRE AUTO type sport, 
V 4 places. Très pressé. Bas 

prix. Garage place Fondaudege. 

1ÛT0-LE60NS 
BREV Kl GARANTI 

251, r. Judaïque gTO
9
RDL° ffîf 

J 'ACHETE t«: meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEUIE, 15, c. d'Albret. 

USINE HYDRO-ELECTRIQUE a 
proximité gare, 75 à 100 HP, â 

v. ou à louer. S'ad. Marty, Figeac 

UPI IGIEUSE guérit i plaies 
IÏCLI variqueuses et hémorroî-
-tes Maison BUROT, à Nantes. 

C OLONIAUX. J'achète fétiches, 
stat., masq. Afriq.; obj. fouil-

les.Guillaume,16, av. villiers, Paris 

parCorrespoMUnce en 12 leçons 
à O'50 l'une. Résultat sûr. 

Brochure et \" laçoo O' 75 
SOCIÉTÉ STÉN06RAPHIQUE 

PE B0nDEAUX.15.me Pt«ï«l< 

ies deia Femme 
Toutes les maladies dont souftre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, toui va bien : les uerls. l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir Poui maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme. U est nécessaire de 
faire usage, à Intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse â la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison u! produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs miettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 6ans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures. 
Suites de couches., Perte* blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragie^. Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérisou en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec ta jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang û se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Phar-

EïlgereopOTtr»"-
rnacies. » fr 60 franco; les 3 flacons. 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

i 77 if VIN NOUVEAU 77' IV I I ta '11, r. Pcyrorinet I I no 
VINICOLE NOUVELLE 

Malades abandonnés 
Demande?.guérison à l'Abbe MAZEL 

rue Axathoise, 30, Toulouie. 

MEUBLES SIMPLES ET RICHES 
Anciens prix. 

ïsv\r> 43' cours d'Albrat, 
"a,tlc» Livre Irnnco n 100 IciI. 

A U FORTE JUMENT LABOUR 
». Peyre,41, r. Blanch.-Latour 

DEPOT DE LAIT dem. propriété 
pouvant fournir 40 à 50 litres. 

Capdevielle, 62, rue de Lalande. 

B ALADEUSE bon état, pouvant 
porter 40 quintaux, deman-

dée. Lamothe, 3, rue Dabadie, 'i. 

1/iMÇ rhums, cognacs et sar-
Vîliûidines disponibles à ven-
dre. Ecr. Coury, Ag. Havas, Bx. 

ROBES. — Coupeuse dema«« par 
maison 1er ordre Bdx. Référ. 

exig. Ëcr. Jinet, Ag. Havas, Bx. 

G a appartomt ou mais, vide par. 
fait ét., gaz, élect., pièc. claires, 

aérées, quart. St-André, N.-Dnw. 
Ofï.av.desorlpt.Ec.J.Bcrnat.Havas 

FORTE JUMENT 10 ans à vend 
bon. bête de travail, mais ri-

cieuse. Moulin de La Tresne. 

15 (MAfr' 50nî demandés a I0iUUU rente viagère, garantis 
sur première hypothèque, Rien 
des agences. Ecr. Soyé, Havas. 

0M ACHETERAIT wagon pou-
Un vant circuler ligne Midi. -
Ecrire Domec, 82, rue Frère, Bx. 

ACHETE vieuï journaux. nlus. 
trations. Roy, $ £ Làîindc. 

BerSïinoiî)a,?,Jtrès bel état, a 

nu DEMANDE bonne a tout 
Un faire, sérieuse, sachant fai-
re cuisine. S'adresser Demoine, 
e, quai de La Souys, 6. 

PROFITEZ la HAUSSE 

40K 11 vin roufJe Gironde supr 
ICQ 1916, 750 fr.. logé, expédition 

directe propriété Ecrire deman-
des à RUSKY, Ag. Havas, Bdx. 

RfllQ de cllene- acacias, frêne. 
DUIO orme en grumes debouts 
ou abattus demandés. Ecrire of-
fres avec dimensions et prix à 
BLOY, Agence Havas, Bordeaux. 

AUIC Du lo au 18 courant, nos 
m 10 vins de Médoc rouges et 
blancs, 90 c. le litre; jours sui-
vants, 1 fr. — Beurre naturel, 
œufs pour la coque. _ Laiterie, 
236, rue Sainte-Catherine, 236 

A U i°lie torpédo 4 pl., b. mar-
■ ■que, part. état. 36, r. St-Fort 

OU DEMANDE ouvrières lisseu-
w« ses, 4, place Puy-Paulin, Bx. 

I aines à tricoter du pays, C fr. 
i»lc i/a kll.Carcenac,Belvès(Dfi°). 

nu DEM. bonne a tout faire, sér. 
wn référ. exig., 41, r. Jules-Delpit 

QIJ DEMANDE deux ouvrières 
?" pour atelier tailleur pour 
hommes, 63, rue Mouneyra, Bx. 

I-AUTO PEUGEOT uns 
I tonne, parfait état, 

à v. Calichon, rue Rabanis, Bx. 

POURQUOI 
n'achele:'.-voi:-, pas de machine, 
à écrire? 

P^-JcCCE QUE 
vous ne savez pas laquelle ache-
ter. COMUliM ITnter-Olfice, 52, 
ail. Tourny (Télé». 0-61), qui les 
vend toutes, et nui vous guide-
ra dans votre enoi-. 

vendr; 
votre Vieil Or, Platine, Argenterie et (tcaux Diamants, acheté 
au maximum 31, rue Esprlt-tlea-Lala, 31, Bordeaux, 

PERDU chat blanc deml-angora 
avec collier. Le rapporter 77, 

rue SHoseElu V< Recomn.en&e.:fc 

MAISON J. MAURIN 
8 MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

Toutes les marchandises sont prises dans mes magasins. 

CHIC APUCTCIID bouteilles BORDELAISES, Champagne», 
OU là Au II L. I LUn plu* haut cours ainid que métaux, débarras 
toutes sortes. - JtAM, 137, RUE OU TONDU, 137, BORDEAUX 

mu TOI51UM loyer, procès et toutes difficultés civiles et cormu. 
Consult. verb«le ou corresp. DOKCY 32, rue Ste-Colombe, 

SYPHILIS6 ar 606 

Syphilis, Blennorragies, Métrites 
OUO 10, rue Margaux - Bordeaux 

^Bt^ 

VOIES URINAIRES- — Q-viériaoude la, 
SYPHILIS. eonlra|ée pn l'analyse du sang. Clinique 
WASSERMANN, 28. rue Vital-C«rles, BORDEAUX.. 

Traitemest esnue séance des Rétrécissements, Ecoulements 

DRAGEES BLOT 
MALADIES SECRÈTES 

et de VESSIE - HOMMES et FEMMES et de VESi.— 
t. A mnrs ranco — Lnvoi discret — avec brochure gratuite. 

Lo boite . •» 'VV^o'ï1, 38, boulevard de Strasbourg TOULOl SI, 
Pharmacie t»-^«p

lii
.
 [iousquet| 8 r

. ste-Catherlne; Pbi. St-Pro|et, 93. r/ 
i. .r?»fhpHn«, Phi'Arbei. S4,pl. Aquitaine, et t—lesb" Pk>" de la région. 
Aliochefort - Ollivler. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal 


